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SOCIÉTÉ B'AGRÎCULTiîRÇ 
de «a Lolre-Snféneyre 

Vente d'Animaux 
RACE PORCINE CRAONNAISE :\ _ 

«4 CraoH {MrtyçKne) aura lieu, /esj 8UX ûlîCftSreS ffelMqUeR 
21 ef 22 oi-riT, /e Concours spécial de 
la Race Craonnaise, organisé par le 
Ministère de l'Agricnlttif, Tous les 
'éleveurs peuvent y prendre part. 

vous 

A RO CIIEFOR T-EN-MER se tien-
dra, la 28 avril, le XX' Congrès de la 
'Fédération des Sociétés de pêcheurs\ 
û la ligne ci de pisciculture, sous la 
présidence des Ministres de l'Agricul-
ture et des Travaux publics. 

. PROTECTION DOUANIERE 7 En\ 
France, nos vins ne sont protégés que 
par iln droit de 55 francs Tliccio pour 
les vins en fûts et 1 fr. 60 par bon-\ 
teille. En Espagne, le tarif protection 
est de 200 francs et de 2 fr. 50 ; en 
Allemagne, les droits sont de 480 « 
iî.iOO francs par hecïo et de 12 fr. 35 
par litre de vin mousseux. Qu'ait en-
dons-nbus pour protéger nos rêcoî-

NOTRE VIGNOBLE, 'depuis trois 
ans, s'est accru de 40.000 hectares ; 
'tfanire part, le vignoble algérien 
prend tin développement inquiétant 
(222,000 hectares, sttns compter les 
Uuïms vignes):' Lt four prochain dfl 
la production _ algérienne atteindra 
18 millions d'hectos, an moins 15 
entreront en France et provoqueront^ 
là perturbation sur notre marché vitik. 
'cote. Une proposition de loi va être 
soumise au Parlement pour limiter, 
la superficie des vignob!es1 tant en\ 
'France qu'en Algérie., 

■m i ■ *# 
LE TEMPS SEC a 'déjà provoqué] 

"âe nombreux incendies de forêts ;i 
'100 hectares sont brûlés dans la ré-
gign de Lèudéac, 400 hectares dans 
la Sarthe, plusieurs centaines d'hec-
tares dans la région de Ckarolles, 

A SAINT-POL-DE LEON} les tran-
sactions sont actives.^ On a payé les 
gros choux-fleurs 2.20 à 2.75 la tête, 
les moyens 1 à 2 francs, les petits 
(pour l'Angleterre) 0.50 à 0.60, sui-
vant qualité. Les oignons ont valu 98 
à 100 francs les 50 kilos, les pommes 
'de terre blanches « Vptodafe », 40 
a 42 fr. les 50 kilos* 

», 
*«r. • 

A CHAROLLES (Saône-et-Loire) 
'aura lieu le 4 mai tm concours pour 
'chevaux de selle, réserve aux che-
'Vâux hongres et pouliches de trois ans. 
Il y aura 39.500 francs âe prix, 

& . 
EN ALLEMAGNE, des essais de 

'cianamide en poudre IIQII huilée, pour 
'détruire les sauves dans les céréales, 
ont donné de bons résultats durant 
'la dernière campagne. 

<* 4 ft 
L'ANGLETERRE absorbe près des 

iïeux tiers de tontes les exportations 
'ée beurre faites dans le monde entier, 

** 
'AD CHILI, la bouillie bordelaise 

est de plus en plus importés comme 
fongicide, aux dépens du sulfate de 

la N<gija!»r< 
;ï îisro'K'Ui-

Le grand concours dépeçaient ajU 
de reproducteurs bovins de, la Socié-i 
l#:4*Agriciillui'C tic' la I.o!^X'înlï%-j«-|,-- I/%* 
te (SO.t'O^visHçurs en so tfcâi- {païaUrj 
dra'à la Foire Commerciale do Nun-j Coula, 
les, au Champ do" Mars, les samedi 13 i ressaut 
et dimanche 14 avril. | d'ïntért 

Le dimanche 14 avril, à S h, GO, .au- \ A VU 
ra lieu sur--'le- terrain du Goueôurs;_|*^£ 
line- importante vente ÎIUK enchères 
publiques d'environ 33 des animaux j de reconnaissance vc 
présentas an concours. : v.taîtfeMt» i protégèrent la Franc 
gras, taureaux rcprodueleucs. 

Chlleaiî de " la Fiaceîlère 
CHATEAU-T'HÈSAUO (Loire-Infériewre); 

ue in. li, 

cei'-iftiu-

(hVCC: 
JUH' îî 
des 1J 

ttïtcuc à ctmfcction-
ies _ jjour l'entretien 
t ?<?*'< :-ik\■■■ i'.--.- va-

'-T^3^?'T<3 !,ère Lucas, «lue le. 

s epanf 
beautp les s 

uis^ loulc. icyi 
desolidarilo et 
iver.s ceux uni. 

vnoissetirs barbare^, ft..se sacrifié-

lïcatîoit du Président 

:tttUCSj veaux, j vauissc 
vaches et gëuisses tics races Mâiue-\ rvrd pour.-lfîi!yeï*-sa^Sej'lë t-t .son 
Anjou, Nantaise cl Kofjtaaudc, 4 {honneur, la ville'de W^tes fit l'ac-

(iQisitiôa beau doinJtin^4ct*bli&' 
teau de La Placclière, dans Tinton-
tion d'y installer *un centre dCré-1 
éducation agricole. La iiftpi'ion était 
patlicuîicremVnl" heureuse, SUK. con-
fins du Bocage Ycîuléca, dans "uoe 
des régions ;où it?,climat est le-php 
temj.téré, assez t»rès de la mû pour 
profiler de son influence régulatri-
ce, assez éloigné pour n'avoir pas h 
souffrir-de l'âpretè des effluves sa-
lines, pu y trouve ces mêmes végé-
taux jpd fleurissent k»^ôiyfed'Azûv, 

Voici pour la Loire-Inférieure la 
grande^ quinzaine agricole- f- Gpn?| 
cours- d'ayicûîiure, exposition de 
machines., concours de bestiaux, etc., 
à la Foire de Nantes, 

•If est utile que-chacun se dise 
qu'uiîe journée passée "S connaître 
les BSHïPrtmWS »•» le? rogv<\s méca-
niques, 'zoOtechhiqûfîS et autres; 
n'est pas une journée perdue : c'est 
du temps très bien employé. 

Nos amis les vignerons, qui celte 
année ont des vins remarquables, 
font encore un stand : Stand de dé-
gustation de la Confédération Géné-f 
raie des Vignerons du Ccnlvc cl de: 
l'Ouest. 

Comme président de celle impor-
tante association et d'accord avec 
ses organisateurs, j'invite tous lesj 
agriculteurs et éleveurs, adhérents au ' 
Syndicat Central des Agriculteurs de 
la Loire-Inférieure, à venir dégus-
ter à notre stand. Ils auront droit ài 
une réduction de 20 °U sur les dé-
gustations qu'ils feront chez, leurs 
collègues les viticulteurs. 

DE GAMIRAÎT, 

Président dù Syndicat Central 
et Vice-Président 

Hj. la Confédération Générale 
iies Vignerons. 

Nos affîHTcnts, pour pouvoir pro-
fiter de cette réduction de 20 % au 
stand des Vignerons devront présen-
ter teur quittance de cotisation, on 
la bande de noire Bulletin à leur 
nom, ■. 

- - . Jîi'FAIVREj 
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km Important 
Nous ne saurions trop insister au-

près de nos agents et de nos adhé-
rents qui emploient le chèque postal 
pour le règlement de leurs factures 
au Syndicat, de ne jamais oublier de 
porter au verso du talon du mandat, 
& l'endroit réservé, à Ja correspon-

* .^pçoifu-tsriox 
Tour douàer une idée de l'impor-

tance de celle branche de l'cxploi-
rf^onit^Oïeiïr^KcWlco brutes, pour 
l'année itfif, dc cUaciia des élevages 
qui ci) liér.ciidcnt ; 

l'orchenç 
ïkndadler .. 
Clapier 
8uçha*v.Cj^ 

Chenil 
l'isciciillure 

G.97Ô fr. 
20.527 23 

5,581 68 
1.879 50 

210 » 
841 01 

Soit un total de 30.000 francs, en-
viron le quart des recettes du domai-
no qutsc sont élevées à 127,730 fr. 20. 
Je ne parlerai pas £de l'industrie por-
chère, qui traversa pendant cette pé-
riode, une irèsggràve crise, F,n 192G 
ses recettes ,i presque doubles. 

- "'^i gouvernement va ap-' 

cuivre qui v était consommé en grossei tîaucc« M n!tturc. ^ TQbjet du règle-
quanUtê 

LE POIS, LA LENTILLE, LA 
'FEVE étaient cultivés 3,000 ans avant 
$é$iis-Chrkt ; (endive, par contre* est 
un légume nouveau, puisqu'il n'a 
qu'une cinquantaine, d'années gexls-
ience. 

NÉCROLOGIE 

Nous avons le regret 'Sappren-
$re la mort de notre distingué; 
fionfrère, M. BRIÈBB, directeur du 
Syndicat des Agriculteur^ de ta 
fcarthe, décédé te 24 ;na«, dans, sa 
fil* année. 

Défenseur infatigable des ahrlcui-
purs, il était eo'nimandear du mérite 
jagricole et çfficier de ta ILêgion 
^honneur. 

ment, c'est-à-dire LA NATURE DE 
LA BIÀRCHANDISE OU LE NOM DU 
FOURNISSEUR ET LE NUMERO DE 
LA COMMANDE, 

Ces renseignements sont portés 
■sur chaque facture et .doivent,être 
reproduits sur le coupon qui nous 
est destiné, afin de nous éviter des 
recherches souvent très longues, et 
susceptibles de nous faire faire des 
erreurs, 

Il en coûte si peu â chacun pour 
faciliter là travail de la caisse, que 
nous espérons n'avoir plus a revenir 
sur cette question, 

iiiuiiuiuiiiiiiiiiniiiifiiiiiiiiiiiiiifiiiiii 
En 8' Pag» { 

V.ue. d'un parc de pondeuses 

Si l'on y subit les embruns cl les 
quelques bourrasques venant de 
l'Atlantique, on n'y souffre ni du 
bridant sirocco, ni du froid mistral, 
ni: de la violence de la tramontane. 

Rien n'est parfait en co monde., 
toute médaille a son revers,. 

Les promoteurs de cette oeuvre pen-
sèrent, justement que ceux qui souf-
frent d'affections du poumon ducs a 
des lésions traumatiques ou chroni-
ques, trouveraient là une ambiance 
favorable à un rétablissement qui ne 
pouvait être espéré avec le séjour 
dans les villes. Tandis que, grâce à 
un exercice sain et mesuré pris au 
grand air, Ses malades en même temps 
reviendraient. à la santé et repren-
draient goût à la vie rurale, qui bien 
souvent fut celle de leur enfance. Ce 
qui se résumerait en quelques mots : 
Renaissance à Y espérance, au bon-
heur peut-être, par le .travail "des 
champs. 

La superficie du domaine n'est pas 
très grande. Sur les 25 hectares, une 
quinzaine seulement sont consacrés 
à la culture. 

M. Chastand, ingénichr-agronome, 
qui dès le premier jour fut chargé 
de l'organisation et de la direction 
de celte école, estima qu'il devait 
donner beaucoup de développement 
aux petits élevages. li créa bien un 
enseignement de grande culture, un 
autre de jardinage, niais la troisiè-
me section réservée aux élèves se 
destinant à être bassè-comiers, gar-
des particuliers ou â devenir de pe-
tits propriétaires exploitants est ecl-* 
le qui convient plus particulièrement 
au grand nombre de ceux auxquels 
un travail pénible est Interdit. Ils y 
sont initiés aux travaux et aux soins 
de la porcherie, du poulailler, du cla-
pier, du rucher, et, dans un atelier, 
où sont débités les bois abattus sur 
lo. domaine, ils Apprennent sous la 

Le poulailler est de beaucoup l'éle-
vage le plus important, De vastes bâ-
timents lui sont consacrés, Une su-
perficie de 5.000 mètres a été assai-
nie par le drainage pour y installer 
les parquets ; une pièce d'eau est ré-
servée aux palmipèdes, Une grande 
poussinière (30 m./O m.) est divisée 
en 6 pièces, Quatre salles d'élevage, 
une salle de- préparation des aliments 
et un atelier de. menuiserie ; dans les 
quatre, salies on peut abriter 3.000 
poussins, et pendant l'hiver on y ins-
talle le poulailler de ponte, Il exis-
te d'ailleurs trois autres poulaillers 
de ponte : un de 12 ra./O m. et deux 
de 10 m./2 m.. 50. Dix poulaillers de 
reproducteurs, un pour l'engraisse-
ment et, deux cabanes à canards com-
plètent les locaux occupés par les 
volailles. L'effectif est en moyenne 
de 1.500 sujets, il a même atteint 2.000, 
Dans ce nombre sont compris une 
soixantaine de canards, oies, et din-
dons, 

Dans la pièce servant au chef de 
service, sont affichés les résultats 
journaliers pour l'instruction des élè-
ves ; on y trouve les feuilles de pon-
te individuelle, car tous les œufs sont 
recueillis au nid-trappe, on en compte 
un pour, quatre pondeuses, C'est là 
que se trouvent les quatre couveuses, 
sous une surveillance presque cons-
tante. Deux sont de marque améri-
caine Buckayc et deux françaises, la 
Nationale. Comme on a soin de pla 
cer les œufs sur bout jusqu'au pre 
mier mirage, on arrive à mettre 900 
œufs en incubation. Fn deux mira-
ges, le 6* et le U" jour, on retire les 
œufs clairs et les faux germes. Ne 
sont mis dans les couveuses que des 
œufs ayant au maximum huit jours 
de ponte, et provenant de poules dans 
leuç deuxième année de ponte, 

'{Lire U suite V psg«)j 

puyer le vole et 
l'éligibilité des fem-
mes aux conseils 
municipaux ? : 

— Ouais et què-
iifiM !i«e ça va faire ? 

..jèf?* — Eh beii, nous 
aurons des i'eranies 

conseillères municipales et puis des 
mairesses. - - , 

— Des femmes qui seront maires, 
à c't'heui s ?. 

— Oui, père Lucas... même si elles 
n'ont point de gosses ! ou ben alors 
elles seront deux fois maires et mè-
res. Qu'en pensez-vous, ^Monsieur le 
conseiller municipal ?, 

— Ah ! dame, père Jeaunot, nous 
autres, Messieurs les conseillers mu-
nicipaux, on ne badine point avec 
la tâche, ni avec l'honneur. Nous 
sommes des hommes de dévouère, 
faut que la commune soit bien admi-
nistrée et je ne vois point des fem-
mes s'occupant 'core de ces choses-
là, elles ont assez à mettre d8 l'ordre 
dans le ménage et k soigner les 
gosses. 

— C'est vrai, mon vieux Lucas. 
Biais savez-vous que les femmes ont 
plas de cran aujourd'hui et qu'avec 
leurs petit; Mrs de ne point y tou-
cher, c'est elles qui nous mènent 
par où elles veulent. 

■— Ouais ; j' dis point non ; mais 
seraient-elles capables de diriger une 
commune avee beaucoup d'hommes ? 

— Tenez, père Lucas, vous voye* 
aujourd'hui des femmes avocates, 
qui affrontent la barre du tribunal 
et les regards des curieux et qui 
n'ont pas peur de plaider..t 

—■ Oh, ça, elles ont toujours la 
langue bien pendue. 

— Et celles qui, comme Lady Bai 
ley — une Anglaise — s'en vont seu-
les, sur un petit avion, de Londres 
au sud de l'Afrique et retour ? 
39.000 kilomètres à travers les nua-
ges : elles peuvent tout de même pas 
causer là-haut! Faut un courage que 
nous n'avons pas tous les deux. 
Quand on sait manier le « manche 
à balai » d'un avion, en est ben ca-
pable de tenir la queue de la poêle 
et de gouverner une mairie, surtout 
que quand nous aurons des maires-
ses — et de jolies mairesses, comme 
de juste — on verra les secrétaires 
de mairie plein de zèle clans leurs 
services. 

—. Mais le mari de la mairesse, 
que qu'il fera, père Jeannot ? 

Et ben, il ne sera point maire, 
mais seulement un époux <; consort » 
un mari bien sage et peut-être un 
père de famille, qui soignera les en-
fants, pendant les heures d'audience 
de la mairesse. A moins qu'il ne soit 
itou conseiller -t- cipal. 

— J' crois qu'y aurait de la brouille 
dans le ménage : le mari sous les 
ordres de sa bourgeoise... nOn, mais 
des fois ! 

— Ah, père Lucas, oii aura tout 
vu sous not' siècle : des femmes ha-
billées court, avec des cheveux cou-
pés et des airs de garçons ; des 
hommes efféminés, qui laissent com-
plaisamment s'agiter le beau sexe. 
C'est eux qui mailloteront bientôt 
les poupons et qui repriseront les 
chaussettes, pendant que ces dames 
feront du sport, ou se présenteront 
aux élections. Après tout, si elles en 
pincent pour prendre not' place, 
qu'on les envoie un peu au régiment l 

MAITRE JEANNOT. 

Le maïs est la céréale des pays 
méridionaux, il est cultivé en France, 
et dans nos provinces de l'Ouest, 
pour la production du fourrage vert. 
En année normale, quand on possède 
de belles prairies artificielles compo-
sées de trèfle et de luzerne, on n'a pas 
besoin de faire appel à la culture du 
maïs pour la nourriture du bétail, 
mais cette année il n'en est malheu-
reusement pas ainsi, les champs sont, 
dépourvus do toute végétation faisant 
espérer une bonne récolte de four-
rage vert. Pour pallier à ces inconvé-
nients et pour entretenir son cheptel, 
la culture du maïs s'impose, tout au 
moins pour cette année. On ne doit 
pas oublier que le maïs est assez coû-
teux à produire, il ne donne qu'un 

| fourrage de qualité secondaire, mais 
les circonstances obligent à y recou-
rir afin d'assurer au bétail une nour-
riture assez substantielle pendant 
l'été. 

Pour que la culture du maïs soit 
rémunératrice, il est nécessaire de 
s'y livrer avec méthode et bien con-
naître les exigences de la plante, 
autrement on irait à un échec certain 
au lieu du résultat espéré. 

Il doit posséder une place de choix 
dans l'assolement et la terre destinée 
à le recevoir doit réunir les meil-
leures conditions de labours. 11 s'ac-
commode très bien dans une terre 
ayant friche pendant plusieurs années 
ou encore après une légumineuse, de 
plus il laisse îa terre en bon état de 
propreté pour les cultures qui lui 
succéderont. Les labours prépara-
toires doivent être exécutés de bonne 
heure, au printemps ; ils doivent être 
profonds, bien ameublis et bien pul-
vérisés, afin, que la jeune plante, au 
moment de sa levée, ne rencontre 
aucune résistance. Une terre bien 
préparée et bien ameublie par plu-
sieurs labours sembie, au premier 
point de vue, de condition indispen-
sable pour obtenir une récolte apprê-

te culture en houssant les jeune? 
plantes, ce qui favorise le dévelop-
pement du système radiculaire et petv 
met ainsi aux jeunes racines d'assi-i 

miler les engrais qui se trouvent k 
leur, portée. 

Pour opérer convenablement un 
semis en lignes, quand o.n ne possède, 
pas de seuioir, est une chose toute 
simple, pour un'agriculteur qui sait; 
se servir d'une charme : on trace des" 
sillons de 80 centimètres de largeur 
environ. Si la terre n'a pas été fumée 
à l'avance, on peut profiter de la cïr* 
constance pour le faire, le maïs s'ac-
commode bien d'une fumure récente, 
à condition qu'elle se trouve à sa 
porté© immédiate. On abat ensuite lés 
sillons avec la herse ou le rouleau 
et dans les lignes qui restent on sème 
le maïs à la dose de 90 à 100 kilos» 
à l'hectare. La semence est recou-
verte à la charrue et un hersage doiÈ 
être effectué un peu avant que lest 
jeunes plantes ne sortent do terret 
afin de ne laisser qu'une légère 
couche de terre et permettre une le* 
vée régulière et bien uniforme. 

11 y a quelques années, je faisaîï 
comme on me l'avait appris, je se« 
maïs le maïs à plat, c'était la raison 
pourquoi je n'obtenais que des ren« 
déments insignifiants. Depuis que je 
pratique cette culture en sillons, il 
est possible de la housser, de la sar* 
cîcr et la biner à chaque fois que 
cela est nécessaire, ce qui permet' 
d'obtenir des rendements assez rému-
nérateurs. 

En toute culture, c'est à peu près 
la même chose, les rendements cle« 
vés ne s'obtiennent qu'en ajoutant 
les engrais nécessaires, et en quantité 
suffisante. Pour le maïs, plus que 
pour certaines plantes, il est néees* 
saire de fumer abondamment aveg 
du fumier bien décomposé et complé* 
ter cette fumure avec les engrais chû 
iniques appropriés. Cette dernière 
doit contenir en proportion conve< 
nable l'azote, la potasse et l'acida' ciabîe. 

Le maïs se sème au printemps, j Phosphorique. On ne doit pas oublie? 
quand les gelées ne sont plus

 à
 1 f« l'azote est 1 aliment fondamental 
'de toute plante et quil exerce una craindre, et en espaçant les semis de 

quinze jours en quinze jours on peut 
obtenir un fourrage assez abondant 
pendant l'été. 

Les semis en ligne sont très recom-
mandables dans nos terres un peu 
compactes. Ils permettent d'intervenir 
pendant le cours de la végétation de 

influence importante sur sa végéta» 
tion folliacée. 

Tous ces engrais ne donneront leuf 
plein effet que si le sol est suffisant 
ment pourvu en chaux. 

François BESNARP, 
i Cultivateur. 

L@s Pleurs 4u Virj) 

Aujourd'hui 8 pages 

A l'occasion de la Foire de Nantes 

Tirage i 
50.000 exemplaires 

Quand on abandonne du vin â l'air, 
il ne tarde pas, si son titre en alcool 
est faible surtout, à se recouvrir d'un 
voile blanchâtre, légèrement plissé, 
ayant au début l'apparence d'une 
mousseline, légère, mais qui se trans-
forme bientôt en une couverture 
épaisse, pour peu que le séjour à l'air 
soit prolongé. 

C'est le développement d'un cham-
pignon microscopique, le mycoderma 
vini, communément appelé fleur, qui 
vit à la surface du vin sans exercer 
sur la composition de celui-ci d'ac-
tion bien sensible tant que la surface 
sur laquelle il se développe est faible 
par rapport au volume du vin, com-
me par exemple dans le goulot d'une 
bouteille ou encore sur la surface de 
la trappe d'une cuve-

Mais quand la surface sur laquelle 
se développe le mycoderme est gran-
de par rapport au volume du vin, 
comme cela peut se produire dans] 
une cuve ouverte, ou dans une cuve 
ou foudre en yidangè, il n'en est plus 
de même, l'action devient considéra-
ble, si bien, qu'en quelques semaines, 
un vin de composition normale au 
début, peut acquérir celle d'un vin 
mouillé. 

J'ai eu l'occasion d'observer l'an 
dernier deux cas de ce genre, qui ont 
été suivis d'une affaire contcnticusc'j 

Dans une cave du Var, du vin ven-
du et agréé était logé pour une par-

couverte de planches non jointives 
sur lesquelles des sacs vides avaient 
été étendus en couverture. 

La rctiraison de ce vin qui devait, 
cire faite dans un délai de 4 ou 5, 
jours, n'a pu l'être par suite du nian« 
quo de wagons de transport. 

Une abondante floraison de mycoi 
derma vini avait envahi toute la sur-
face de la cuve et celle-ci est restée, 
trois semaines dans cet état, malgré; 
mise en demeure de retirer faile paç 
le vendeur à l'acheteur. 

Lorsque ce dernier a été à mèiuft 
de retirer le vin après trois semaines! 
de retard; l'acheteur ayant fait pré* 
lever un échantillon qui fut déclarl 
mouillé à l'analyse, refusa de le retù 
rer. D'où procès qui se termina \ogh( 
quement au bénéfice du vendpufi 
mais qui n'en fut pas moins pour ce< 
lui-ci la cause de nombreux ennui»: 

Le second cas observé l'a été dan* 
une cave de l'Hérault, sur une cuv«È 
en vidange ne contenant plus qu'une^ 
trentaine d'hectos. Ici encore, affaire^ 
conlentieuse qui se termina par un^i 
transaction onéreuse pour le vendeur.-' 

Dans ces deux ca», le délai de ta* 
tiraison stipulé au contrat ayant été 
dépassé, la responsabilité de la porta 
du vin incombait entièrement i, 
l'acheteur, mais il fallait que le venj 
deur apporte la preuve que les ca< 
ractères du mouillage révélés à l'anaj 
lj-se n'étaient que le résultat de l'aK 

il tic dans une cuve ouverte, pleine, n- Ufeation. sponjanée du jin, st non crç 



tni d'un mouillage frauduleux qui, In!. 
entraîne une condamnation correc-
tionnelle 

Tous les vitku3ieui's ont observé 
qu'il est souvent très difficile, impos-
sible même, de brûler du soufre dans 
«ne cuve en vidange, depuis quelque 
temps. Cela tient à ce que l'atmos-
phère confiné de la cuve s'est pro-
fondément modifié, est devenu une 
atmosphère carbonique ne contenant 
plus assez d'oxygène pour entretenir 
Ha combustion <lu soufre. 

Or si l'acide carbonique se trouve 
abondant dans ce milieu, c'est évi-
demment parce qu'il provient de la 
destruction par combustion d'un ou 
plusieurs des éléments de la compo-
sition du vin. 

On sait depuis longtemps que la 
fleur consomme de î'aiccol, le brûle, 
en le transformant en acide carboni-
que et en eau. 

Mais ce qu'on sait moins, c'est que 
là ne se borne pas son action, et que 
ïes acides sont aussi attaqués. 

Or, comme les indices sur lesquels 
les chimistes appuient la conclusion 
de mouillage sont tous basés sur les 
rapports de l'alcool à l'acidité, il en 
résulte que si la diminution des deux 
facteurs est assez accentuée, le vin 
passe d'une composition normale à 
Celle d'un vin mouillé. 

J'ai mis en observation, le 23" jan-
vier, 1 litre de yin> sous une surface 
libre, de 88 centimètres carrés, que 
ij'ai ensemencé de mycoderma vini 
et abandonné au laboratoire à la tem-
pérature moyenne d'environ 20°. 

Le vin utilisé avait la composition 
suivante : 

Alcool * 8"6 
Acidité totale 5,0 

— fixe '. 3,72 
— volatile £28 

Lé 25 janvier, après 48 heures d'en-
semçiicenientj la pousse du champi-
gnon n'était pas sensible. 

Le 26, une zone grisâtre entourait 
la tache blanche faite par l'ensemen-
cement. 

Le 28, la surface était entièrement 
recouverte d'un voile légèrement 
plissé. Une flamme plongée dans l'es-
pace vide s'y éteignait. 

Le 30 janvier, le vin était à nou-
veau soumis à l'analyse et donnait : 

Alcool 7e7 
Acidité totale 4,80 
i- fixe 3.62 
— volatile 1,18 

Une nouvelle analyse fut faite le 
2 février et donnait : 

Alcool 
.Acidité totale 

—- fixe 
— volatile 

6-C5 
4,70 
3,52 
1,18 

FOIRE DE NANTES 
du 4 an 15 Avril 

L'ABOUTISSEMENT- DUNE EXPERIENCE 
DE 56 ANNÉES 

L'ACEER ÉLECTRIQUE 
Nous avons le plaisir d'informer nos 

lecteurs tjue la Société Amoureux Frères 
exposera à la Foire tic Nantes les pièces 
(Mimées au CONCOURS DE FOROEAGE 
DE L'ACIER ELECTRIQUE organisé par 
cette Société entre ses agents, pièces ti-
rées d'an simple doigt, et qui ont déjà 
été admirées au Salon de la Machine 
agricole k Paris. 

Le Président de la Pépvblkjuc et le 
Ministre de l'Agriculhiro ont tout par-
ticulièrement félicité à cette occasion 
MM. Aniouroux d'avoir rais au point un 
acier parfaitement malléable, grâce au-
quel ont pu être obtenus les magnifiâtes 
résultais qui, au cours du Salon, ont 
retenti l'attention de plus de J0O.0OO vi-
siteurs. 

La Société Amoureux l-Yèrcs «posera 
également dans son stand les machines 
pour lesquelles clic s'c;,i spécialisée, les 
«seules fabriquées . avec «ïea . pièces en 
acier éfectïlftUc. 

Ce nouveau progrés les classe 

LES PLUS MODERNES DU MONDE 

Les Maladies 
de Dégénérescence 

de la 
Pomme de terre 

ricoles 

Or, si on calcule les indices du 
mouillage correspondant à ces ana-
îvses,; on trouve que pour, le vin ini-
tial, la composition peut être décla-
rée normale malgré une légère fai-
blesse du rapport Halphen, les au-
tres étant satisfaisants, tandis que 
pour les analyses suivantes du 30 
janvier et 2 février, il faudrait con-
clure au mouillage. 

Il y a donc grand danger pour le 
viticulteur d'avoir du vin en vidan-
ge, ear, si un agent de prélèvement 
du service des fraudes vient à préle-
ver un échantillon sur une telle cuve 
eu même dans un tonneau en cours 
de débit chez un débitant, sans indi-
quer sur le procès-verbal de prélève-
ment qu'il s'agit d'un récipient en 
Vidange, présentant eu surface du 
myeodernta vini, une conclusion de 
raouilage peut intervenir de la part 
du laboratoire officiel et même ultè-
i'ieurenient de la part des experts, et 
c'est alors la , condamnation cer-
taine (1). 

Il ne faut donc pas avoir de cuve 
en vidange, au besoin, si on y est j 
contraint, il.faut empêcher le déve-
loppement de la fleur à la surface. 

On y peut arriver par divers; 
moyens. En brûlant du soufre dans' 
l'espacé vide, ce que l'on peut tou-
jours faire après une ventilation de 
cet espace qu'on peut obtenir en y 
introduisant l'aspiration d'une pompe 
et pompant à blanc un temps plus 
«ut moins long, suivant l'importance 
du vide. 

Dans une atmosphère sulfureuses le 
jnyeoderma vini ne se développe pas. 

On peut encore recouvrir la surfa-
ce du vin d'une couche d'huile, mais 
il ne faut pas prendre, domine cela 
a été conseillé, une huile végétale et 
surtout une huile végétale suscepti-
ble de rancir assez vite, car alors on 
risque de donner le goût d'huile ran-
ce au vin. 

Les huiles de vaseline ou de paraf-
fine, n'étant pas susceptibles de 
«'oxyder, de rancir, souviennent bien 
pour cela. 

Il est encore un autre moyen qui 
consiste à répandre à la surface une 
mince couche d'alcool qui remonte 
ïc degré alcoolique du vin de ectte 
surface à un titré tel que le myco-
derma ne saurait y vivre, mais c'est 
îà un moyen qui, suivant le titre de 
l'alcool employé et la degré alcooli-
que acquis par la surface, pourrait 
remplir la capacité d'un mélange de 
vapeur d'alcool et d'air, explosif, et 
jpar conséquent dangereux, qu'il est 
préférable de ne pas utiliser. 

L. Roos, 
XProgri* Agricole et ViUcole). 

La nouvelle LIEUSE Amonroux Frères, 
type C, modèle 1929, extrêmement ro-
buste, comporte 30 % de boulons de 
moins que les modèles étrangers les plus 
connus, et prouve ainsi son indiscuta-
ble simplicité. De plus, ses boulons sont 
à double éerou et ne se desserrent pas. 
Le faible éeartement de ses roues de 
transport et la grande hauteur de sa 
roue motrice au-dessus du gol permet-
tent son passage dans les chemins 
étroits et rocailleux. 

La ficelle Sisal, 1™ qualité, que livre ' 
la Société Amourolix Frères, assure le 
parfait fonctionnement de cette remar-
quable lieuse. 

La nouvelle FAUCHEUSE A m aurons 
Frères ri° 35, modèle 5929, ù engrenages 
hélicoïdaux, po-s^de 5 eoussinets en! 
bronze, une vitesse de eonpe accélérée 
et des -organes très élevés av-.-desîiis du! 
sol. 

Une nouvelle clef de bielle ;à . rochet 
remplace avantageusement l'aneion dis-
positif de la bielle <lite « automatique s. 

La nouvelle FAi.TUSE Amoureux Frè-
res, modèle F 4, .920, se distingue par 
ses grandes et fortes roues, son reicva-' 
ge automatique tr; été, ses îourches en 
une scuio pièce. 

En plus de ces avantages tecïmïquès, 
l'acheteur d'une machine Amoureux 
Frères bénéficie d'une garantie de cinq: 
ans, par bon signé et enregistré, de la; 
possibilité de vérification gratuite de sa' 
machine par des inspecteurs-mécaniciens 
de l'usine, et de la pl J grande facilité 
de réapprovisionnement en pièces de 
rechange par ses cinq succursales et ses 
1.600 agents directs qualifiés. 

Grâce à sa rigoorcus». spécialisation 
et à sa fabrication en grandes série», la 
Société Aniouroux Frères, fondée en 
1873, produit an meilleur prix les ma-
chines de récolte de la meilleure qualité. 

Ces machines intéressent particulière-
ment les clients vOnnaisseurs et techni-
ciens reelierehant avant tout ïa qualité, 
le fini et la bonne fabrication durable 
et qui comprennent qu'on ne saurait 
employer de trop bonnes matières dans 
la construction de machines appelées 
souvent à effectuer de très durs travaux. 

R. V. 

(1) L« détenteur itAia vin en vidange 
doit exiger de l'agent de prélèvement, 
qu'il indiqua le détail sur le procès-
verbal de prélèvement ainsi que te fût 

|*1 ht surface fit re«qœv«rte de ftturt, 

Pour combattre lés Ennemis 
ne nos Pépinières de C.ta 
Nous extrayons d'un rapport sur 

les travaux de l'Ecole nationale d'agri-
culture de Rennes, paru dans VAgri-
culteur de Bretagne^ sous la signa-
ture de AL H. Compaîn, chef des 
travaux, les recettes suivantes pour 
détruire les pucerons ou altises. : 

« La grosse difficulté, dans la cul-
ture du chou, c'est d'obtenir le plant. 
C'est la raison pour laquelle la pépi-
nière doit être à proximité d'une 
constante surveillance, être placée 
pour être arrosée si besoin est. Bien 
qu'un are de pépinière soit suffisant 
pour un hectare, il vaut mieux en 
faire deux. C'est au moment de la 
levée que la surveillance du plant 
doit être la plus active. L'attaque des 
jeunes plants par les altises au mo-
ment où les feuilles cotyîédonnaires 
apparaissent, est très grave. Dès 
que Ton s'en aperçoit, il faut inter-
venir immédiatement par des traite-
ments au savon pyrêtre, à la nicotine 
(70 grammes par litre), saupoudrage 
avec des cendres le matin à la rosée. 
Un traitement pratiqué avec de la 
bouillie bordelaise nicotinée, combat 
à la fois les altises et le peronospora 
du chou, qui a tendance à prendre 
de plus en plus d'extension dans nos 
pépinières de choux. On peut égale-
ment combattre les altises en activant 
!a végétation du plant par l'applica-
tion de un kilogramme de nitrate de 
soude à l'are dissout dans l'eau d'ar-
rosage. La végétation est également 
activée par des binages dans les inter-
lignes. Le plant est bon ft planter 
quand il est de la grosseur d'un 
crayon ordinaire. » 

H. COMMIT). 

On a longtemps cru que. la dégéné-
rescence qui se traduit par une dimi-
nution progressive'de la productivité 
était une fatalité. On admet encore 
couramment; qu'il s'agit soit d'un 
vieillissement de la variété, soit d'un 
état de misère déterminé par des con-
ditions culturaks défectueuses. Il 
s'agit, en réalité, de maladies incu-
rables, c'est vrai, maladies dont: la 
nature exacte n'est pas encore bien 
connue, c'est encore vrai, mais mala-
dies évitables grâce à l'emploi de mé-
thodes simples, à la portée de tous 
les cultivateurs. 

Les plus importantes sont : l'enrou-
lement et la frisolée. 

ENROULEMENT 

î Caractères de la maladie. — Cette 
makdic doit son nom à ce que cei-
taines des feuilles-de la plante sont 
enroulées en cornet où en gouttière, 
dont le creux est tourné vers le haut. 

Cette disposition est particulière-
ment fréquente sur les feuilles infé-
rieures et n'existe, parfois, que sur! 
ces dernières. Dans d'autres cas, elle 
siagne les feuilles moyennes et même 
les supérieures. Parfois, même, l'en-
roulement débuterait par les feuilles 
du sommet. . 

La feuille enroulée est couramment 
redressée ; elle est dure au toucher ; 
secouée contre d'autres, elle donne 
un;bruit métallique ; sa teinte «plom-
béè, rougeâîre, violacée ou jaunâtre)' 
n'est pas normale. 

Grâce à. la disposition plus ou, 
moins dressée des feuilles, grâce' 
aussi à la teinte particulière qu'ont 
ces dernières, dont la face inférieure-
s'étale au regard, alors que la supé-, 
rîeure est plus au moins cachée, la? 
plante fortement enroulée se recon-
naît souvent de loin. 

Dans les cas payes, elle reste ra-| 
massée, presque naine. 

Les feuilles enroulées présentent 
une accumulation d'amidon qui peut! 
être mis en évidence par l'eau iodé*. 

Evolution de la maladie. — La ma- î 
ladie apparaît très tôt sur les plantes; 
gravement atteintes, dès la levée par-; 
fois. Mais elle peut aussi n'apparaître 
que tardivement au milieu ou même! 
à la fin de l'été. Sa gravité est alors^ 
bien moindre, car elle est presquej 
toujours limitée aux feuilles du bas i 

L'cnrouiement léger ne réduit i 
guère le rendement, mais lorsque le! 
mal est grave, et généralisé à l'en-
semble de la plante, la récolte est| 
considérablement diminuée. 

De même que les plantes fortement 
atteintes restent basses avec de»; 
entre-nœuds courts, les stolons ont-
une longueur réduite. Comme consé-
quence, les tubercules se trouvent 
plus ramassés dans la touffe; ils sont 
petits, raccourcis chez, les variétés 
longues. 

C'est dans les' terres pauvres, dans 
les milieux secs, que l'enroulement 
sévit avec le plus d'intensité. En tenu 
riche et fraîche, au cours des années 
humides, son évolution est plus lentt. 
Les fortes fumures azotées, les pluies 
peuvent même îe masquer s'il est 
à son début. 

Les tubercules des touffes atteintes, 
même très légèrement, donnent tou-
jours naissance à des plantes ma-
lades. ., " 

Les effets de la maladie s'accrois-
sent d'année en année, avec une très 
grande rapidité souvent. 

Traitement. — I! n'y a pas de gué-: 
rison possible. 

On ne peut que prévenir îa mala-
die en n'employant comme semences 
que des tubercules: prélevés .sur cles 
touffes sans enroulement et non voi-
sines de touffes malades : ie'est l'objet 
de la sélection. 

Les confusions possibles 7 enroule-
ment et faux, enroulement, —- Le ca-
ractère d'enroulement des feuilles en 
cornet peut se. retrouver chez; plu-
sieurs maladies du pied (Rhizootoneâ 
et maladies de nétriss'ement). Il peut 
se retrouver également dans le cas 
de blessures dé la souche, de lé-
sions profondes déterminées par des 
insectes. 

Comme conséquence de l'altération 
du bas dés 'tiges, une dessiccation 
plus ou moins accentuée et rapide sé 
produit qui motive le reploiement 
des feuilles, surtout vers le sommet 
de îa plante, Souvent, dans ce cas, 
les feuilles terminales restest rappro-
chées en bouquet par suite d'un 
arrêt d'allongement de la tige ; mais 
ces feuilles plus ou moins enroulées 
îont molles et non rigides, dures, co-
riaces, comme dans l'enroulement 
vrai, qui est infiniment plus grave au 
point de vue de la descendance. 

.. V. .DL'COAÏET, 

Professeur de botanùjuè 
'.'à l'Ecole Nationale d'Agriculture 

de Grignon, 

Et. FŒX, 

Directeur de la Station 
de Pathologie végétale de Part*, 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marque^, françaises., de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec îe nouvel 'acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus dw sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement, d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non'en fonte malléable). 

Son timon çontrcplaquc breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

.•atrrtogues sur dcmàn 
Machines visibles à Nantes. Ces fan--: 
chenscs se for^toi^ïs eottpe à droi-s 
te et sont 'livréfe'avec^2 lames, fran-
co de port, ci une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction,; 
ou de bon -fonctionnement. 

Modèles' 1929, derniers perfection-; 
nements ; ..';, '. ■ 

Goupe I"*!»...:-..1.900 fr. 
Coupe 1"30.„. 1.915 — 
Remise à nos adhérents. 
Modèles ordinaires, à viies.se aceé-ii 

lérée ; ' ; T". «j 
lm L'EGO fr* < 
v*tn.i î.'tto — 
lm15................. 1.800 —, 
lm30 1.815 — , | 

Remise et mimé garantie, franco 
de port. 

crémeuses. 
De premières marques ; construc-

tion soiguée et robuste, assurant le 
maximum' de garanties. Bol à équili-
brage automatique, avec assiettes 
interchangeables, système donnant 
an écrémagé absolument parfait. 
Dentures obliques, assurant une 
marche légère et silencieuse. Cous-
sinet à ressort. Graissage1 automati-
que par bain, d'huile. Machines li-
vrées franco gare de nos adhérents, 
garanties contre tous vices de cons-
truction. 

Modèle visible an Syndicat, à 
'Nantes» * 

N" 3, débit 125 litres, bassin droit, 
800 francs. 

N° M débit 125 litres, bassin dé-
porté, 880 francs. 

N» G, débit 175 litres, bassin dé-
porté, 1.200 francs, sur pieu. 

Sur ces pris, REMISE IMPOR-
TANTE, déduite sur facture. 

a lieuses 
Type renforcé, avec 

perfectionné et pédale de 
embrayage 

relevagc 
breveté, fi fourches de 4,-doigts, mo-; 
dète 1929, supérieur ft tous- les 'modè-
les fabriqués à ce jour, se recom-
mande pour sa solidité, son bon tra-
vail et sa douceur de traction* 

Le conthietenr, par simple pression 
du nied, relève instantanément les 
fourches. 

E ÎH petit modèle 

Débit 50 litres 570 fr. 
— 75' titres ; (330 fr. 
— 100. litres,.., , 700 fr. 

Renii.se s nos adhérents. • 

Fils de fer galvanisés 

Coupe 
Coupe 
Coupe 
Coupe 

lïri.Y par 100 lii 
en bottes".réglées. À km. 

13.;...........*- -200'50 

15.. 193 50 
16 , < 190 * • ; 
17 ^ 187 50 
18 ' 185 » 
19 182 50 
20.. m > 

Prix nets. Paiement comptant. A 
prendre en magasins à Nantes, ou sur 
wagon départ Nantes, par toutes 
quantités. 

RONCES ; Nous consulter., 

 NS : ! 

'ÏYPE RENFORCE : 
Prix ,,. J.260 francs. 

Machine vendue avec garantie, li-
vrée franco toute gare. 

Remise à nos Adhérents. 

nerses uanaaîermes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

: dense s a gazon 
'Fonctionnement très doux;; mode*1 

le .recommandé. 
N°'i'çotipe 30 cm. poids; 21 le. 375 fr./ 
N* 2 ~X 35 ek — -22 k 
N° 3 — 40 cm. — 23 h 

Remise aux adhérents. 

400 
425 

Bacs à fleurs 
Bscs ronds, en chérie verni, bord 

uni, on denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, ponç 
toutes plantes. 

Diamètres ; 0m30, 10 fr. 50 — 6a35, 
12 fr. 75 — 0M40,15 fr. — 0"I5,16 fr. 
85 — 0rl50, .21 fr. 50 — Ôm55, 24 fr. 50 
et 0K60, 32 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique 
Nous consulter , par quantités. 

Arroseurs au cmam 
A tète fixe, diffuseur démontable, 

ne «'obstruant jamais. Arrosent en 
pluie pénétrante un diamètre de 11 
mètres et 13 5». 50. Débit horaire : 
Modèle 25 M/ro, 750 à 1.500 lit. 80 fry 
Modèle 35 M/ro, 1.000 à 2.0ÛO lit. 125 *. 

Conditions pour nos adhérents. 

N'oi&bf». large»? 
de dénis lie iraiaU 

5 i 0.60' 50 kg. 210 fr. 
:3 • • 0.70 60 — 260 î 

0.90 67 — 290 s 
1.0 1.00 74 — m s 
Livraison franco, Remise à nos 

Nouvelles Houes ft combinaisons multiples. Fabrication 
réputée. Modèle à 2 leviers.-Livraison: 
franco grands réseaux, avec 5 lames 
de 75 wiÇ*, OH une lame de 100 m/m et 
4 «lé 75 "T53} mancherons fer, au prix 
de 172 francs. Modèle à 1 levier, 
161 francs. Remise à nos adhérents. 
Majoration de 7 francs avec manche-
rons bois. 

adhérents. 

et Soufreuses è dos 
PULVERISATEURS en cuivre plom-

bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres. Pompe iV disque : 
lance simple 190 fr. ; lance double 
201 fr. ; lance triple 204 fr., rendu 
franco et remise aux adhérents. 

La même, contenance 20 litres, avec 
lance latérale 3 jets, porte-lance, cein-
ture et bretelles caoutchouc : 315 fr. 

PULVERISATEUR pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 

IPompe ft disque ; 165 fr. 
SOUFREUSES : 

Etoile, double effet, ft hélice.. 129 fr, 
Petite jaune, simple effet, à 

brosse 105 fr 
Ces prix s'entendent franco et re-

mise aux adhéreiifs. 

ns 
Pour monture et con-

eassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 a 70 
litres de mouture à 
Fheure. Le carter sa 
démqnte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite der. meu-
les, UB éertiii permet 
de régler la finesse de 
la nvotitore. Avec meu-

les de 1.72 'VRA et volant pour marche 
à bras .: 

Prix départ : 420 fr. Remise aux 
adhérents. 

Autres modelés de moulins et con-
casseurs pour marche an moteur, sur, 
demande. 

Tous modèles. — Nows consulter* 

Eiiineteur Progress 
En cuivre épais, indispensable cu«-

tre l'incendie. Modèles à 150 et 160 
francs. 

Remise intéressante ft nos adhé"* 
renis. 

Notices explicatives sur demam£e< 

La vente croissante de nos Machines Agricoles et Instruments de Ferme prouve que reçus ne fournissons 
que des instruments de marque, de 1*F CHOIX et à des PRIX L.ES PL.Ua» BAS. Notre service peut 
vous fournir TOUT oe que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tout «chat. 

Les Plantoirs Mécaniques 
Depuis bien des années, la qnes-' 

don de la plantation mécanique, du. 
chou notamment, était ft l'ordre du 
jour ; on peut dire qu'elfe est réso-! 

lue depuis denx ans. ; 
Des' centaines d'hectares de choux-

et de betteraves plantés un peu par-
tout dans rOuest, des succès en pé-
riodes de sécheresse alors que -la 
plantation à la main échouait, con-
firment d'une manière précise les es-
poirs que l'apparition dés premiers 
appareils avaient fait naître. 

Le travailleur des champs possède 
maintenant un outil qui lui permet, 
tout en plantant tout aussi bien et 
n.ème souvent mieux qu'à la main, 
d'éviter de la fatigue et de gagner 
du temps ; avantages précieux en ces 
époques de main-d'œuvre rare. 
. Les conditions de réussite des 
plantations à réaliser avec un plan-
toir étaient les suiv-m'.es : 

1°) 11 fallait que,la machine, tasse 
Jbicn le sol, condUion absolument es-; 
sentielle ; .,.•,„. 

2") Il fallait que la terre tassée ne 
fusse pas exposée aa soleil derrière 
les organes tasseurs, car en ce cas 
l'évaporation avait beau jeu pour 
faire son œuvre par les chaudes jour-
nées de la.fin de printemps; 

3") . H fallait pouvoir arroser j 
4") Il importait enfin de trouver 

un système assez simple ponr per-
mettre l'alimentation régulière de la 
machine par l'homme, sans que les 
plants, quels qu'ils fussent, ne puis-
sent être ■abîmés par le contact plus 
ou moins brûlai d'une pièce méca-
nique* 

Tout cela a été réalisé en France 
dans des conditions de toutes na! li-
res, infiniment préférables à celles 
dans lesquelles les Américains ont 
présenté leurs machines à planter. 

Tels sont les principes qui sem-
blent avoir été particulièrement re-
cherchés par les créateurs de l'une 
des niaciiincs qui a planté, dans nos 
régions, le nombre d'hectares îe plus 
impressionnant 1 

Ici le tassement est réalisé à tel 
fpoint qu'oa peut répéter l'expérien-

ce classique et tirer sur une feuille 
du plant, celle-ci se rompt avant que 
le plant ne s'arrache. 

La non exposition au soleil de la 
surface tassée est réalisée par l'ap-
port de terre meuble sur cette sur-
face au moyen- de rasettes. 

L'arrosage s'effectue an moyen 
d'un dispositif* fort ingénieusement 
adapté ft la machine et laissant tom-
ber sur le pied du chou, sans toucher 
aux feuilles, la quantité d'eau néces-
saire. 

Enfin l'alimentation régulière est 
obtenue par la concordance du jet 
du chou dans l'entonnoir, avec le 
bruit fait par une trappe fermant le 
dit entonnoir. 

Tout cela est très ingénieusement 
construit, ne coûte pas très cher et 
l'on peut conseiller aux agriculteurs 
l'utilisation de ces plantoirs qui ont 
vraiment fait leurs preuves. 

Récoltera-t-on un jour les raisins 
ft la machine comme le prétendent 
certains utopistes, nous no le croyons 
pas ; peut-on dès maintenant planter 
au plantoir d'une manière pratique, 
nous répondons sans hésitation .* 
oui. 

XIe CONGRES 
le 

l'Agriculture française 
i'ARIS, â, rite Las-Caseï 

Associations Agricoles de la région 
de Bordeaux. — Ce qu'il faut enten-
dre par rationalisation en Agricultu-
re. -

14 h. 30 : f>: M. le Marquis de Vo-
gué, président de la Société des Agri-
culteurs de France et de l'Union Cen-
trale des Syndicats des Agriculteurs 
de France, vice-président de la C. N. 
A. A. — Les rapports économique* 
de la métropole et «les colonies aa 
point de vue agricole. 

2" M. André de Conîades, secrétaire 
général de l'Association générale des 
Producteurs de viande. — Le mar-
ché do la viande et les . possibilités 
d'exportation. 

3" M. André Bataille, ancien prési-
dent du Syndicat de la Distillerie 
Agricole, trésorier de la G. N. A. A, 
— L'aehèveniènt de la révision doua» i 
nière. 

LE SAMEDI 13 AVRIL 
10 heures : 1° M. A. du Fou, prési- ' 

dent de l'Uttian des -coopératives 
agricoles de Meunerie. — Le régime 
légal et fiscal des coopératives agri-
coles. 

V<Eux et résolutions du Congrès. 
A midi trente : A l'hôtel Lutétia, 

boulevard Raspail (Nord-Sud : Sè-
vres Babyîone), Banquet de clôture. 
sous la présidence de M. le Ministre 
de l'Agriculture. 

PPOQnAlVIME. 

LE JEUDI 11 AVRIL 

13 h. 30 à 14 h. 20 : Vérification 
des mandats. 

14 h. 30 ; Discours d'oiwerhire par 
M. Jules Gaidier, président de la 
C.NA.A. - '• ! 

Rapport du Secrétaire général de 
la C.N.A.A. sur lés suites données aux 
vœux du Congrès de Lille et sur l'ac-
tivité de la C.N.AA. en 192.8. — Dis-
cussion de ce compte rendu. 

1° M. H. Robineati, secrétaire gé-
néral de la C. G. L., président de la 
Laiterie coopérative des paysans de 
l'Yonne. — L'organisation du marché 
du- lait dans la région parisienne. 

2° M. E. Cassez, sénateur de la 
Haute-Marne, président do la Mutuel-
le-Agricole Accidents de l'Est. — Les 
ressources et les besoins du crédit 
agricole. 

LE VENDREDI 12 AVRIL 

10 heures : l4 M. Paul Roux, prési-
dent du Syndicat Agricole d'Aulhat 
(Puy-de-Dôme). — L'organisation de 
l'enquête agricole de 1930. 

2" il. A. Rabineau, secrétaire géné-
ral du Syndicat Agricole de la Région 
de Paris. Les Commissions de 
constatation des coure et les Agra-
eultetirs. cicté peniant toute là dureo de t* Sft" 

3" M. Joseph Capus, ancien minis- raa$ne Agricole, . 
tre> président de la Fédération des] n. Vf 

L'ACIER ELECTRIQUE. — Le» pièce» 
primées au Concours ' dè forgeage de 
Paoier éleetrinsio, Institaé pur la 8o«!étô 
Amo»rau5 Frères, «t qut ont été psrtî-
cûlièrement. admirées au dernier Solw 
de la Machine Agricole pu* le Prtitatn?. 
de la Républiqae, h Ministre de l'Agri-
culture et plus «îe ltlô.ÔOO visiteur», se-
ront exposées dans iè 'Stànd de eeiu So-
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Vêtements BELLE JARDINIE 
Seule Succursale dans la Région : 

PARIS 

, 12, Rue du Calvaire " Chèq. post. Mante* : 83-20 

Vêtements 

Culture des Fraisiers 
en plein Champ 

PLANTATION' 

... Premiere année. — Oh plante à 
l'automne ou au printemps de très 
.bonne heure. Effectuer un défpnce-
Jjtaent d.e Qm50 environ et appliquer 
.une fumure ordinaire, sans exagérer 
lia première année. Le fumier enfoui, 
[on établit des planches de quatre 
rangs, comme pour la culture au jar-
clin, mais plus large, de façon à lais-
ser 0 "40 entre chaque rang; on peut 
même dire 0ra45 pour une .planta-
tion de quelque durée, et. lorsqu'il 
[s'agit de variétés vigoureuses. On 
'pique les plants au plantoir. Les soins 
'.consisteront en binages .-..renouvelés, 
et en effilages, c'est-à-dire, l'enlève-
ment des filets-stolons reproducteurs, 
qui épuiseraient la touffe si on les 

■laissait se propager. On enlèvera 
i aussi les rameaux florifères trop .pré-
■ coces et on effectuera le remplace-
jment des vides, à combler/ aussitôt 
• que possible. Voici comment! on opère 
en «'effilant » : on réserve^sur chacun 
des deux pieds voisins'du vide tin 
beau « coulant », c-W'fBS dirige en les 
baissant attachés au pied-mère, vers 
le vide à combler, et arrivés à l'en-
droit où ils doivent s'enraciner, on les 
y fixe en les chargeant d'une petite 
pierre sur la partie du 'stolon qui 

..touche la rosette de feuilles, de sorte 
qu'à l'automne le champ n'aura plus 
'de vides. 
j Deuxième année. ==» Après les ge-
lées d'hiver, et de printemps, on net-
toiera les feuilles mortes, puis on fera 
'suivre cette opération d'un bon bî-
;,nage. Un second binage sera fait dans 
des premiers jours de, mai. Il est d'un 
mauvais calcul d'en vouloir - faire 
l'économie, ceci au "moment de. la flo-
raison des fraisiers, puis, on effectue 
un paillage. Cette opération du pàil-
iage est utile, même en grande cul-
ture. On oublie trop souvent, dans 
certains coins de l'Ouest, qu'après de 
gros orages les fruits sont couverts 
fde vase, et d'un très mauvais aspect 
sur les marchés, La réflexion .en fut 
faite à un congrès pomoiogique, à 
Nantes, par un spécialiste du fraisier 
d'un département voisin, et il avait 
raison. On paille avec du grand fu-
mier long de cheval, à peine .brise, 
.cela tient la terre fraîche pendant les 
'chaleurs et empêche les fruits de se 
'salir. On répète ce'soin chaque année. 
En saison, on nettoie les pieds des 
vieilles feuilles passées et des herbes 
vivaçés qui auraient pu pousser dans 
le cœur des touffes. Puis on peut 
donner une petite fumure avec des 
gadoues de ville ou du fumier de 
toètes à carnes, ou autre bon engrais ; 
cette fumure est mise entre les 
rangs, étalée, les pluies. d'automne. 

,'en font pénétrer les éléments jus-
lqu'aux racines. .... 

S MULTIPLICATION DU FRAISIER 
DES QUAÏRE-SAISONS 

Les variétés à coulants sont mufti-
Hices par leurs filets ou par semis, 

fcelies sans filets, dîtes fraises- de f 
.Gaillon, "sont propagées-par graines, 
bu par division des pieds, qui s'effec-
tue en pépinière fin mai, juin ou juil-
let. On choisit, dans ce cas, des pieds 
de un ou deux ans ait plus, que l'on 
éclate en autant de pieds qu'il y a 
de bourgeons aoûtés, on leur enlève 
toutes leurs vieilles feuilles et leurs 
.vieilles racines et on îes traite en 
pépinière comme des filets ordinaires, 
;utais il faut compter que leur reprise 
.met huit jours de plus à s'effectuer. 
j.VeilIer aux arrosages pour ces jeunes 
(.plants. 

RECOLTE DES FRAISES 
Pour, avoir une bonne fraise, com-

fme pour avoir tout autre fruit bon, 
/' 

It'AviealtoFe à la ferme-Ecole de la Ville de liantes 

il y a un moment à choisir pour 
cueillir le fruit. Un fruit pas mûr a 
goût d'eau, de « vert », n'a pas de 
parfum. Un fruit trop mûr 'perd s$ 
saveur, ou est attaqué par les limaces. 
Donc il ne faudra prendre que les 
fruits bien colorés en rouge et non 
roses avec urt bout blanc, ou ver-
dâtres. Il y a aussi des heures pour] 
cueillir dans de meilleures conditions, 
surtout pour l'exportation, où là 
fraise devra voyager. -De 7 heures à 
9 heures du matin est un très bon 
moment, ou encore le soir, quand le 
fruit est-sec. 'Cueilli avec la rosée 
le couvrant, il diminue-de goût et 
perd la saveur sucrée. Cueilli pen-
dant la grande chaleur, il devient 
très sensible, et on peut îe mâcher 
très facilement', alors vite il devient 
peu marchand et même peu présen-
table. Les touffes mêmes du fraisier 
semblent se faner lorsqu'on les remue j 
trop pendant la chaleur du jour. 

La mode de la vente sur petits pa-
niers plats est le résultat de l'expé-
rience. En effet, ces fruits ne suppor-
tent guère un entassement en massçs 
considérables les unes au-dessus des 
autres, car ceux du dessous, bien en-
tendu, seraient écrasés. Il en est de 
même pour d'autres fruits .délicats : 
les framboises, dans leurs populaires 
petits cf terrassons ». 

SOINS APRES LA RECOLTE 

Si l'on ne veut pas de jeunes plante, 
effectuer des sarclages pour que les 
cultures ne se prennent pas d'herbes; 
de plus, en ne les arrosant pas pour, 
ne- pas exalter la végétation, on les 
laissera dans un demi-repos. Avec 
deslraces forles'-et des temps-humides, 
on verra surgir de nombreux « filets ». 
On pourra' alors îes enlever. Vers la 
mi-septembre, de plus, on enlèvera 
les vieilles feuilles qui embarrassent 
les touffes sans aucun bénéfice et les 

Le dix-neuvième jour, on réunit, 
dans un sac en treillis métallique, les 
œufs de chacune des grandes pondeu-
ses, et après l'éclosion, les jeunes sont 
marqués par des perforations des 
membranes interdigitées faites à l'ai-
de d'un petit emporte-pièce (Tœ-
punch) ; les poulettes sont baguées 
à leur premier œuf, c'est-à-dire en-
tre 5 et 6 mois. 

En 1928, 3.859 œufs ont été mis en 
incubation. 

On a obtenu 2.353 poussins, soit 
une moyenne de Gl °/o et de 88,8 sur 
les œufs fécondés. Pour apprécier ces 
résultats, il faut tenir compte que 
l'éducation des élèves peut entraîner 
quelques accidents, 

{Suite de notre première page) 

4mc et dernier repas, 20 gr. de grain. 
Le dernier repas est distribué une 

heure avant le coucher du soleil. La 
verdure est à la disposition des vo-
lailles ; chou, salades, vert d'oignon, 
betteraves. Le grain se compose d'un 
mélange de sarrasin, de maïs et 
d'avoine. 

La composition de la pâtée sèche 
est un peu différente de la précé-
dente. 
Son y 2parties 
Recoupe • 2 —-
Farine basse de riz ;.» 1 — 

■.— de maïs 1 — 
—i tourteau d'arachide 0.5 — 
■-— de poisson ou de 
viande 0.5 r-> 

Y.iit ïl'iuié partie des Cîtipiert 

Le vingt-deuxième jour, les pous-
sins qui sont secs, réunis par bandé 
de 150 à 200 au plus, sont mis sous 
les élevenscs.' On ne commence à les 
nourrir qu'au bout do 48 heures. La 
mortalité pendant les six premières 
semaines est d'environ 10 %. Au sor-
tir des éleveuses à un âge variable 
suivant la saison, les jeunes sont mis 
en parquet, A trois mois, on sépare 
les sexes, A cinq ou six mois, les pou-
lettes sont dans les poulaillers de 
ponte où elles séjournent pendant 
leur - première année, Pour qu'elles 
passent ensuiic dans les poulaillers 
de reproducteurs, il faut qu'on ait 
enregistré sur la feuille individuelle 
de ponte plus de 110 œufs. 

On fait naître de bonne heure les 

Poudre de charbon de bois 0.25—t 

Avec ce régime, les prix de revient 
de la nourriture étaient . 

0.118 par tète et par jour en 1927. 
0.110 par tète et par jour en mai 1828. 
0.127 par tête et par jour en oct. 1928. 

Les records de- ponte en 1927 ont 
été les suivants : 

.Faverollcs, 88.. 208 œyfs (irapnestés) 

étouffent. Puis, les pluies survenant, ; races lourdes (Faverollcs, Wyan.dot-
les touffes reprennent un bon aspect ( te, Rhodc-ïslaud) dès février,-puis les 

races légères (Leghorn, Brosse) 
d'avril en mai. De sorte que les pou-
lettes commencent leur ponte fin oc-

durant une période d'environ, deux * 
mois. Vers la mi-novembre, on pourra 
très avantageusement répandre et 
étendre du fumier entre les rangs de 
fraisiers, ce qui leur donnera une 
nourriture préparant les racines à une 
pousse vigoureuse au printemps. 

G. DURIVÀULT, 

Ingénieur horticole. 
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St-Philbert-de-Grand-Lieu 
■ Dimanche "l' avril, à 8 h. 3/4, à 
l'issue de la messe, conférence agri-
cole sur l'emploi rationnel des en-
grais, par M. Faivre, directeur du 
Syndicat Central, 

Saint-Jean-de-Corcoué 
Saint-Etienne-de-Gorcoué 
Dimanche 7 avril, à 11 heures, 

après la grand'messe, Salle âe l'Ecole 
libre, à St-Jean-de-Corcouê:, réunion 
syndicale et conférence sur les Assu-
rances sociales, par M. Faivre, direc-
teur du Syndicat Central. 

Tous nos adhérents et tous les 
cultivateurs de Saint-Jean et de Saint-
Etienne-de-Corcoué sont invités. 

Société Avicole de l'Ouest 
Nous avons le plaisir de compter 

parmi nos nouveaux syndicats et 
groupements affiliés, la Société Avi-
cole de l'Ouest, dont le siège- est 129, 
rue;de Rennes, à Nantes, et qui or-
ganise en ce moment l'Exposition 
•d'Aviculture à la Foire de Nantes, 

tobre début de novembre. 
Plus tôt n'est pas avantageux. Ain-

si celles qui commencent en aoîd ces-
sent en octobre et ont deux mois de 
mue totale, tandis que celles qui dé-
butent en novembre souvent ne s'ar-
rêtent même pas en mars.-

ALIMENTATION 

, L'alimentation, joue un rôle impor-
tant dans le développement de la 
ponte et la rapidité de la croissance. 
Aussi les régimes.enl-ils .été particu-
lièrement étudiés. 

Poudre de coquilles d'huî-
tres 0.5 r-i 

202 
Leghorn 
Wyandollc 

1„ 188 
9.; 182 

Ces chiffres seraient sensiblement 
plus élevés si l'on tenait compte des 
œufs pondus hors des nids-trappes, 

. d) Sujets à l'engrais. 

Pour les sujets à l'engrais on mo-
difie comme suit la formule précé-
dente que l'on donne inimitié en trois 
repas par jour. 

Recoupe X partie 
Farine d'orge ....... 1 ~~ 
~ tourt. d'arachide. 0.5 —-

de viande 0.5 —i 
Poudre d'os 0,25 — 
Verdure hachée 1 •—> 

On ajoute des ' pommes de terre 
cuites, et avec celte, alimentation 
l'engraissement en liberté dure envi-

Farine d'orge 1 partie 
Son 1 
Poudre d'os 0.25 — 
Ortie hachée 1 —» 

I œuf dur pour dix canelons. 

Pour {pie les canetons se dévelop-
pent rapidement, il faut leur inter-
dire l'accès de l'eau jusqu'à 3 mois. 

LE CLAPIER 

Le clapier comprend 12G cases en 
j ciment armé avec grillage en fer for-
mant la porte sur la façade. 

C'est surtout• l'élevage du lapin à 
fourrure qui est poursuivi, comme on 
pourra s'en convaincre par la nomen-
clature des races que je donne plus 
loin. L'effectif est très variable, et 
serait beaucoup augmenté si l'on dis-
posait suffisamment de terres labou-
rables pour récolter les fourrages né-
cessaires. Au début de l'année il no 
comportait que 94 sujets et le nom-
bre s'élevait à 103 le 20 octobre, mais 
on' livré beaucoup de jeunes après 
te sevrage, vers l'âge, de deux mois. 

VENTE DES PRODUITS 

Elle est parfaitement organisée. Les 
garanties offertes sont très appré-
ciées. Elle se divise eu deux bran-
ches, d'une part la consommation et 
d'autre part l'élevage. Cette dernière 
donne les recettes les plus élevées. 
L'école, compte plus de GG0 clients 
fidèles. 

Au'printemps, on livre .des œufs à 
couver de quatre jours de ponte au 
maximum, provenant des reproduc-
teurs sélectionnés de'race pure de 
l'une des races énumérées plus loin ; 
l'envoi est fait dans des emballages 
spéciaux en comptant quinze œufs 
pour une douzaine pour dédommager 
de ceux qui pourraient être clairs. 

On vend aussi des poussins d'un 
jour; puis des sujets de trois mois 
sans distinction de sexe. Enfin des 
poulettes et des coquelets de 0 mois. 
On petit également se procurer des 
adultes reproducteurs dans la limite 
des disponibilité?. les coquelets en 
surnombre sont vendus pour la con-
sommation à quatre mois. 

II y -a - enfin une- catégorie intéres-
sante pour les petits éleveurs qui veu-
lent se monter en sujets bien sélec-
tionnés sans-faire les gros saciifices 
tiue nécessitent l'achat des reproduc-
teurs de choix. Ce sont les poules 
pondeuses réformées après leur 
deuxième année. Elles donnent en gé-
néral une troisième ponte encore 
très avantageuse et ces œufs avec un 
boii coq assureront une descendance 
bien sélectionnée. 

Voici les races pures qui sont éle-
vées à La Phicelière : Races étran-
gères ; Leghorn blanche, V'yandolte 
blanche, Rhode-Island Red. — Races 
françaises : Faverollcs, Bresse Noire. 

Le clapier se compose des races 
suivantes : Chinchilla, Angora, Géant 
blanc de' Vendée,. Havane, Noir et 
feu, Argenté de Champagne, Bleu de 
Vienne, Russe, Géant des Flandres, 
Géant normand. 
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| A TOUS NOS AMIS! f 
| A TOUS NOS ADHÉRENTS ï 1 
I A TOUS NOS COLLABORATEURS ï I 

S3 

Nous adressons un appel en faveur de la propagande syndicale E/ 
et mutualiste. Nous ne demandons aucun concours financier, mais sj 
seulement un petit effort de la part de chacun. Que chaque sj 
syndiqué nous amène un ou plusieurs adhérents et nous doublerons sj 
ou triplerons nos forces — ce qui est nécessaire pour mener it §! 
bien une tâche féconde ! .3? 

Rappelons, pour nos nouveaux lecteurs, que notre grande pj 
association combat depuis quarante-quatre ans pour la défense s: 
des intérêts agricoles. Elle a rendu d'immenses services aux culti- —, 
vateurs, éleveurs, viticulteurs, maraîchers du département : nul Hj 
ne peut le contester ; la multitude des lettres et témoignages de S' 
reconnaissance et de sympathie que nous avons reçus de tous côtés s' 
le prouvent. pj 

Nous avons rendu hebdomadaire et amélioré *ce Bulletin s£. 
syndical, pour en faire une tribune agricole de premier ordre, un s! 
organe de liaison et de défense pour renseigner le cultivateur sur Sj 
tout ce qui peut intéresser sa profession (et nous pensons faire ~| 
mieux encore). 1 Sj 

Nous avons développé et modernisé nos différents services pj 
commerciaux et techniques. Nous avons créé une Coopérative , 3 

Agricole de production.et de consommation. Nous avons contribué gi 
à l'épanouissement des différentes Caisses de Crédit, pour venir 3? 

en aide aux cultivateurs. Nous avons multiplié les conférences et SL 
les diverses expériences culiurales ; nous, avons poursuivi, en colla- -Sjf 
boration .avec d'autres grandes associations, des campagnes n eces-

m sqires 6 l'expansion, et à la liberté de notre agriculture. Il nous 
: faut .maintenant-créer divers services de' mutualité ; . adapter îes 
; nouvelles' lois des Assurances Sociales- et Lot. Loucheur ; étudier, 
tous les graves problèmes économiques, sociaux et agricoles de 
l'heure présente. H -;, 

Loin de vouloir nous endormir sur nos lauriers, nous savons 
qu'il faut combattre encore,., et toujours, que l'œuvre dé demain 
nécessite l'appui de chacun et le dévouement de tous. Nous ne 
réussirons qu'à ce prix, et c'est pourquoi nous sonnons le ralliement 
de tous les producteurs idu département, sous le signe de l'union 
et de l'entr'aide professionnelle. 

Si le Syndicat Central vous a rendu service, si son Bulletin 
hebdomadaire vous intéresse, il intéressera également vos parents, 
vos amis, vos voisins, qui ne sont pas encore syndiqués. Indiquez- =-
nous leur adresse et flous leur enverrons gratuitement le Bulletin ~ 
pendant quelques semaines... ou mieux, faites-les adhérer, aujotir- s 

:d'hui même,: au Syndical Central des Agriculteurs de l'a Loire- s 
Inférieure. Vous leur rendrez service et vous apporterez votre ~ 
■collaboration à l'œuvre commune. S' 

Nous devrions compter quarante à cinquante mille syndiqués j* 
en Loire-Intérieure ! Ce chiffre n'est pas impossible, nous y arrive- ri-
rons par étapes, avec la bonne volonté de tous nos amis, jeunes et § 
vieux. «j 

i 

Nous- savons que nous pôin compter sur eux ' 

-LE SYNDICAT- CENTIUI;. 

«al 
m 

Conservation îrioméî iïâ! 
m% îes Exploitations agricoles 

\ 

I Commerçants Nantais f f 
ï Fabricants et Industriels ï 

-iV-> 

Si vous voulez augmenter votre chiffre d'affaires, développer 
rapidement votre clientèle dans tous les milieux ruraux du dépar-
tement, FAITES DE LA PUBLICITE dans ee journal hebdomadaire, 
qui s'adresse à tous les producteurs du sol, et vous vous en féliciterez. 

Le « Bulletin du Syndicat Central des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure », qui en est à sa 43' année d'existence, compte actuelle-
ment 15.000 abonnés. C'est le plus lu et le plus apprécié des hebdo-
madaires agricoles régionaux, 

tfUmuuiH&iu 

a) Poussins, 

Après -sa naissance, le poussin jeû-
ne 48 heures. H a à sa disposition, 
dans des petites augettes, du gravier 
très fin et de la" poudre de charbon. 
Le troisième jour, on donne un re-
pas toutes les deux heures composé 
scion les denrées dont on dispose, de 
pain rassis, de biscuits, de blé, d'avoi-
ne de maïs, toutes ces substances en 
farine ou finement concassées. A par-
tir du sixième jour, on remplit des 
auges de son contenant un peu de 
poudre de charbon. Le douzième 
jour, on distribue, eu deux repas, des 
grains concassés et on remplit des | 
trémies de la pâtée sèche suivante :[ 
Son 2 parties 
Recoupe 2 — 
Farine de blé ou de maïs... 1 — 
Farine d'avoine... 1 — 
Charbon de bois'...'.'. }/i —-
Farine d'orge }k •— 

A trois semaines, on additionne cet-
te pâtée d'un peu de farine de vian-
de et de poudre d'os, A six semaines, 
on introduit le tourteau d'arachide. 
Pour les deux.repas, îes grains con-
cassés sont peu à peu remplacés par 
des grains entiers, et, à trois mois, 
on applique le régime des adultes, 
dont voici deux exemples : 

b) Reproducteurs de deux ans. 

1" repas, 7 heures, 30 gr. grain ; 
repas, 11 heures, G0 gr. pâtée 

Le Couvoir 

go-. 1 

sèche ; 
3m* repas et dernier, £0 gr. grain, 

c) Pondeuses d'hiver. 

1" repas, 7 heures, 20 gr. de grain ; 
2"' repas, 10 heures, 30 gr. pâtée 

humectée et tiède ; 
:; rfcpas,= entre 13 ci 15 heures; 

HHHflH$[P«i.ée à discrétion j, • 

ron six semaines ou trois semaines à 
un mois eu épineile. 

La boisson est une eau pure fré-
quemment renouvelée et pour les 
jeunes on donne un peu,de petit lait. 

La Ferme-Ecole entretient comme 
autres hôtes de la bâs'sc-cour des ca-
nards de Rouen foncés, des oies nor-
mandes, des dindons blancs du Ni-
vernais, des pigeons mondains. 

ELEVAGE DES CANARDS 

L'élevage du jeune caneton diffère, 
de celui des poussins sur plusieurs 
points. Ainsi, dès le sixième jour 
après leur naissance, on leur donne 
des œufs durs écrasés, du pain ras-
sis émietté et du sou humecté de pe-
tit lait., A partir «lu douzième jour, 
on distribue, toutes les trois heu 
res, une pâtée humide ainsi compo 
sée : . 

Je ne saurais, en iermînant, trop 
louer M. Ghastand, le directeur, des 
résultats qu'il a obtenus en moins de 
10 ans. Comme administrateur, il a 
su créer, organiser cette école. 11 a 
utilisé ait mieux les ressources qui 
étaient mises à sa disposition. ïl a 
réglé un enseignement à la fois théo-
rique et pratique en rapport avec les 
connaissances de ceux auxquels il 
s'adressait, enseignements dont il a 
lui-même assuré la plus lourde part. 
Enfin, ce qiii a contribué au succès 
de cette belle œuvre, c'est qu'il en 
a compris la portée philanthropique, 
s'efforçant d'accueillir les plus méri-
tants en plus grand nombre possible, 
et d'assurer à. Ceux qui sortent une 
situation en rapport ayee leurs fa-

'! cultés. 
II. GOUÎÎÎ 

Ingénient'. Aaronoine. 

, L.é lait, en raison même de sa va-
leur nutritive, est un milieu très fa-
vorable au développement des micro-
organismes ; parmi ceux-ci, les fer-
ments lactiques présentent l'inconvé-
nient d'acidifier le lait, et l'acide lac-
tique formé, s'aecumulant peu à peu, 
provoquera îa floculation dé' îa ca-
séine lorsque l'on chauffera le lait ; 
si la dose d'acide lactique est assez 
élevéi 
froid. 

Pour empêcher L'acidification pen-
dant le temps séparant îe moment de 
la traite et celui de la consommation, 
les ramasseurs alimentant les grandes 
villes en lait de consommation cou-
rante, emploient soit la pasteurisa-
tion, soit la réfrigération. L'applica-
tion de ces procédés exige un appa-,! 
rèillage coûteux et un personnel spé-
cialisé. Le but de cet article est de 
rechercher si ces méthodes peuvent 
s'appliquer, au besoin après simpli-
fication, dans une exploitation agri-j 
cole . produisant au maximum 200 
litres de lait par jour et ne pouvant 
livrer son .l'ait au consommateur 
qu'après un délai de 36 heures pour 
la traite du matin. 

Pasteurisation.— La pasteurisation 
consiste à chauffer le lait pendant 
quelques secondes à 80° ou 97° puis 
à refroidir brusquement (pasteurisa-
tion haute). On peut aussi chauffer 
seulement à G5"-75° pendant 20 mi-
nutes environ, puis refroidir brus-
quement (pasteurisation basse). 

La pasteurisation haute ne semble 
pas être applicable dans une petite 
exploitation, eri raison des frais 
d'amortissement du matériel. Par 
contre, on peut tenter une réalisa-
tion grossière do la pasteurisation en 
chauffant le lait au bain-marie aussi-
tôt après la traite. A cet effet, on 
plongera dans une lessiveuse les pots, 
autant que possible de petites dimen-
sions, ou bien on utilisera des mar-j 
m 
établ 
Il est nécessaire do remuer le lait 
pendant le chauffage et de suivre la 
température pour ne compter que la 
durée où la température dépasse 60\ 

Une réelle difficulté réside dans le 
refroidissement rapide qui doit suivre 
le chauffage. En effet/les micro-orga-

éviier de les laisser se réveiller pa? 
un séjour trop prolongé entre les tem-
pératures de 25° et 40". 

Si l'on dispose d'eau froide sous 
pression, on peut refroidir au moyen 
de réfrigérants dont il existe de très 
petits modèles. A défaut d'eau sous 
pression, il faudrait agiter les pots 
dans un bac plein d'eau froide, re-
nouvelée au besoin, jusqu'à ce que 

ait peut même cailler àj la température du lait soit abaissée îl 
15° au moins; l'opération exige 
beaucoup de soin et sa réalisation est 
délicate. 

En attendant îe départ de îa ferme, 
il convient de maintenir îe lait au 
frais dans un cave ou mieux dans 
un bac plein d'eau fraîche placé lui-' 
même dans une cave. 

11 y a lieu d'observer que la pas'', 
teurisation, surtout faite dans de matt*;. 
vaises conditions, risque" de donner,, 
au- lait un léger, goût de cuit. Peut1,: 
éviter les réclamations des consom- j 
mateurs, il est prudent de traiter 16) 
lait de la même façon, aussi bien' 
l'hiver que l'été: 

' Réfrigération. — Au lieu d'engour-^ 
dir îes micro-organismes par un1 

chauffage, on peut retarder leur évo-
lution en refroidissant le lait de !s' 
traite et en le conservant ensuite au 
frais.. 

Le succès est assuré par îes basses!, 
températures voisines de 1" à 4° quai, 
l'on obtient au moyen des appareils 
frigorigènes. Malgré les progrès réa-
lisés dans leur construction, les plus[-
petites de ces machines représentent 
un capital dont l'amortissement grève-y 
ra trop lourdement le prix de revient, 
d'une faible quantité de lait, . 

A défaut de froid artificiel, îes ré-
sultats seront d'autant plus incertains^ 
que l'on refroidira avec une eai* 
moins froide et surtout que l'abais-. 
sèment de température sera moinsf| 
rapide. Néanmoins, le refroidissement' 
à l'eau peut êtr* retenu pour l'exploit 

ites à double fond spécialement! "tien agricole part* qu •! comporte, 
ablies par quelques constructeurs, p ™nimUffl d,e f*« et *f ^ JL£ùi V r.mi,«r i* tatl froidtssement du lait après la trait* 

est plus facile à effectuer que le re-^ 
f raidissement après pasteurisatioa, 

P. NOTTIN, 

Ingénieur agronome, 
\ Professeur de Hchnclogi* L 

■ S VInstitut 0tvnal egror.offt<inf.J 

nismes n'ont pas été tûé-s, et il faut | iK suivre). 
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FAIE1EIT DE CO0P0 

MARCHE DE LA VILLETTE 
Du lundi l«p Avril 

ANIMAUX 

Amenés 

•6 a o 
a 

COURS OFFICIELS 
dix kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

t" quai. 2* quai. 3' <jaa(. extra i™ quai. 2' quai. 3' quai. extra 

Bœufs ..... 2.046 » 10 10 8 50 6 00 11 » 6 06 4 70 3 45 6 82 
Vaches .... 1.009 10 10 10 8 20 6 50 11 10 .6 06 4 53: 3 25 7 10 
Taureaux .. 312 1 8 40 7 70 6 90 9 » 5 04 4 26 3 45 5 38 

1.741 12 15 20 12 80 9 70 17 20 9 12 7 31 5 33 10 32 
Moutons .. ■5.696 » 17 80 li 20 il 50 49 80 8 90 6 67 5 06 9 90 
Porcs 1.405 » 12 56 il 28 8 42 13 Ï 8 80 7 90 5 90 9 10 

s concours âe rouiicties 
ea Loire-Inférieure 

PHYSIONOMIE DU MARCHE 
BŒUFS, rrr Les bons normands se 

sont fixés en extra 5 à 5.35 \ les bons 
4.70, à. 5.10 et les. plus communs, 4.25 
à 4.75. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
parthenais, eholetais, manceaux an-
glaisés de Sarthe, Mayenne, les nan-
tais et maraichins ont valu en extra 
4.40 - à 5 fr. ; crt bonnes sortes, 3.90 
à 4.40 et en viande ordinaire, 3.60 à 
4 fr. 

Bœufs bretons, 4.15 à. 4.50 ; ordi-
naires, 3.40 à 4.20. 

T.te : ,'UX. — Les jeunes tau-
reaux de ferme extrtt ont été achetés 
3.80 à 4.30, parfois 4.40, tandis que 
les animaux plus grossiers valaient 
3.10 à 3.90. Bretons extra, 4.25 à 4.75. 

VEAUX. — Cours maintenus. 
Angevins de Segré, Aneenis, Çhâ-

teatibriant, 5,90 à-6.90. Veaux de Lai-
gle et Gacê dans l'Orne, Manche, 6,30 
à 6.70. Gaen, gournayeux, 5.90 à 6.40. 
Vendée, Deux-Sèvres, 5.50 à 6 fr. 

, Les bretons ont été traités de 5.50 
à 5.90 et 6 fr. 1 . , 

Les veaux de sortes extra des meil-
leurs rayons et. d'un poids commode 
(130 à 170 livres de viande) se sont 
établis de 7.60 à 8.40 au détail, rare-
ment 8.59. ' 

MOUTONS.. — Vente facile avec 
hausse moyenne de 10 fr. par tète. 

Les agneaux Sarthe, Mayenne, Ven-
dée, 7.90 à 8.40. Maraichins, bretons, 
8 à 8.50; gascons, 7.90 à 8. 

Sarthe, 
Bretons 

Les 'moutons . Vendée, 
Mayenne laine, 7.40. à 7,90 
'maraichins, 7.40 à 7JM). 

Brebis tondues ; Berrichonnes, 7.20 
à 7.65. Maraîchincs, 6.80 à 7.40. Sar-
the, Mayenne, Vendée, 7.10 
Périgourdines, 0.80 à 7.20 
usées, 4.90 à 5.80. 

i v.oo. 
31ères 

PORCS. Vente bonne. Hausse 
30 à 60 fr. aux 100 kilos vif. 

Les prix se sont établis ainsi 
"porcs maigres extra, 9 1.10 le kilo 
vif,; bons maigres de pays, 8.80 à 
9 f r. ; cochons épais de l'Ouest et du 
Centre, 8.80 à 9 fr. ; gros gras et 
nourrisseùrs, 8.80 à 9 fr. ; porcs du 
Midi, de l'Àveyron ci du Sud-Centre, 
8 à 8.90 ; petits cochons et fonds cie 
parquets, 8 à 8.59. 

A SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

POULICHES DE 2 ANS. — Selle. 
— Ire Prime. — Gascoin Jean, Cor-
demais, pour Fauvette; par Jothum-
Dauverné ; 2e, Jubineau Jean, Saint-
Etienne-de-Montltie, pour Flagcolet-
te, par Marceau-Dauvcrné ou -Nedde ; 
3c, Mabilais Paul, St-Eticmie-de-Mont-
îuç, pour Fàverolle, par Shadow-II-
Dragomiroff ; 4e, Piloquet Jules, St-
Sébastîen, pour Frimoussette, par Uti-
le-Turbulent ; 5e, Chatelier Augustin, 
Couëron, pour Frànecville, par Sha-
dow-H-Eden ;■ 6e, Eoa Gustave, Nan-
tes, pou? pur ïJseron-Narquûis 
IV ; 7e, Briand François, Çordemaîs, 
pour Fauvette, par Arc&lc-Nébulenx. 

CQB. — Ire prime, Babin Jean, St-
Etieime-clé-Môntluc, pour Flora, par 
Arlcquin-Hérk ; 2c, Lamé Emile, 
Couëron, pour Fauvette, par Antonin-
Bichelte ; 3c, Bernard François, St-
Eticnn-e-de-Montluc, pour Fauvette, 
par Antonin-Obligcant ; 4c,■ Sorin Jo-
seph, Cordemais, pour Fermière, par 
Uribc-Migoonnc. 

POULICHES DE 3 ANS. — Selle. 
—- Ire ; primé. — Rabin Jean, Saint-
Eiionne-derMontluc, pour Estafette, 
par Utile-Escalier ; 2e, Mabilais Pau-
îc, Saint-Etienne-dc-Montluc, pour 
Sarafa.ne, par Peisikou-Sîiatlow . IL 

5.50 j,M;vllerand ; 3e, Bonnet .Louis, Couë-
jfon, pour Evsngelîne, par. Shado^f-II-

Mabilais Paul, St-Btiènne-
■ de-Montluc, pour-Etu-la, par Shadovv-
II-Di'able ; 5e, Guillet François, St-
Etiennc-de-Montluc, pour Etincelle, 
par Nord-Ouest-Toujours ; Ce, Simon 
Eugène, Cordemais, pour Etoile, par 
Shadow-îï-Mejet ; 7e, Ricorueàu 

de 

Gpains et Farines 
Nantes, le 5 avril,!929. 

TÏMKCE raiIÎK 106E110S 

Blé. ferme 159 
Avoine grise et 

noire ferme 135 
Avoine bigarrée... soutenue 130 
Sarrasin ferme 164-à 165 
Orge du Maroc... 110 
Orge de pays.,„.' .125 à 127 
Seigle calme 
Son ferme lOfl à 109 
Farine fleur calme. 204 . . 

Maïs Indo-Chine, 132 ; du Maroc, 
132 ; Plata, récolte 1928,. 130.50-137. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz... 12 50 à 14 50 
Betteraves, les 100 Vil. 147 50 
Carottes, les 160 kit. 125 » 128 » 
Céleri rave, la botte. 15 », 
Choux pommes, 100 k. 117 » 
Choux-fleurs, pièce.,, 2 » à 3 50 
Choux Bruxelles, îe k. 4 50 à 
Cresson, la douz 7 » à 

Pissenlits, le kilo 2 » à 3 50 
Poireaux, la b. de 30. 15 » à 23 2? 
Radis, la douz ■ 8 » à 10 » 
Salsifis, la botte 2 » à 3 » 
Scorsonères, la botte. 2 s à 2 50 

Fourrages 
On coté suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 

Paille de blé botîelée . 440 h 445 
Paille de blé pressée 420 à 425 
Paille d'avoine pressée... 420 à. 425 
Paille d'orge pressée ' 405 à 415 

Foin de pré, 400 à 40,5 û% les 500 
kilos, suivant qualité. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

I te» 13 Prir}ten) ps 
est la saison toujours désirée parce qu'il 
revêt la nature de sa riche parure de 
verdure et de fleurs, mais hélas, il est 

. T : aussi la saison redoutée des arthritiques 
qui voient s intensifier les manifestations dues aux impuretés de leur 
sang. La peau se couvre de rougeurs, de boutons, de dartres; les eczémas 
sont pins virulents ; la goutte, les rhumatismes les tenaillent sans merci 
c est le moment d'avoir recours au 

lépysr^tîf TELL 
dont un simple essai convaincra mieux que toutè parole de sa rapide et 
certaine efficacité dans tous ces cas. Ne pas oublier que le DEPURATIF 
t iiLL met les femmes à l'abri des mauvais retours d'âges, précurseurs des 
libromes ou tumeurs. 
" Toutes pharmacies, le flacon 12 fr. plus'l'impôt, A défaut : LaboraLoire 

11" choix.. 
\ Ordinaire 

1,200 à 1.400 
1.000 à 1.2001 

GKÛS-PLÀÎ\*T 

COCHES. -, Vente facile de 
à 0.50. ■ \ 

Ces prix s'entendent par kilo vif | Eilev ; 
pour achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 17 contre 
18 il y a huit jours. Vente calme en-
tre 130 et. 270 fr. la pièce suivant 
grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS j ̂ Cxls' ^gneUx> p0Ur Eglantine> par 

i Marccau-Heric. 

Chicorées 
Endives, 
Laitues, 
Mâche, li 
Navets, 1 

Oseille, 1 

Oignon 

la dot 

.100 
boite 
100 

^ 100 

8 
5 75 
| » à 

100 » 
1 50 à 

250 

O iO 

8 » 
» à 10 50 

11 » 

1er choix , 600 à 700 
Ordinaire...... 450 à COO 

NO AU : 400 à 450 

VINS D'ANJOU 
Rouges Groslof, COO fr. ; rouges 

, Camay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
i ordinaires, 8 à 9", 85 fr. le degré bar. ; 

10' et au-dessus, 70 fr. le .'degré bar. 
Blanc supérieur, do 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.500 fr. et plus. 

*V#&-Bs« 8 ARTICLES DE GAVE 
 TBKR.ELLEiilE ET VITICULTURE —-

cta "€mile Ptouileru 
11, Quai Brancas(prè3la Poste) r MONTES 
j Xcii'^iQno i33-;9i — R. C. >",mtc3 12.279 

indispensalile 'dans tous élevages 

G- GOGUETj Importateur 

60, Avenue Carnot, LA ROCHELLE 
POSTAUX D'ESSAI : S, ! O ET 20 KILOS 

?iiiEiiiini8iiîsiiii!iiïiiniiiEiBiiiSEfi«siBiiiHEsiisiiiieiieneisefit8ffiiiiifiiiiiiiifïisEis rci . ... - i . . -t ■'"■-• <\:- sa 

Saucisson, ianibon, pâté, tripes, etc.. 

Beails Vaclios Tacr. Veau s Po.-es { GOB 

i Coucron 

L'élevage de cette race de lapins 
prend une grande extension eu France 

L'élevage des animaux à fourrure a 
pu être considéré, jusqu'ici, comme «ne 
industrie pleine de difficultés, exigent 
jartoat, pour être rémunératrice, des 
capitaux importants, du travail, des 
études et des soins spéciaux. 

Cependant il est des élevages, qni 
n'imposent pas de dépenses considé-
rables ni do très longues études. Tel 
l'élevage da lapin eastorrex on rex, éle-
vage dans lequel la Franco occupe dès 
maintenant une première place. 

' Le lapin castorrex ou rex descend 
d'une mutation (on donne ic nom de 
mutation à une variation qui apparaît 
brusquement dans un lot homogène 
d'animaux ou de végétaux, placés dans 
les mêmes conditions de milieu,, varia-
tion qui se montre immédiatement héré-
ditaire). 

.Ainsi se trouve formée brusquement 
soit une race, soit une variété nou-
velle.. 

C'est ce qui se produisit, en 1919, 
dans une portée do lapereaux gris et 
communs, ou apparut un petit, lapin 
bizarre, aux formes sans élégance ; 
longues oreilles, pattes très longues à 
l'arrière et plutôt courtes à l'avant. 

Il était presque sans poil quand ses 
frères avaient déjà dévêtu- leur toison. 
Il s'éleva comme les i.ulrcs, et, dans 
la, . porté suivante, la même lapine 
donna le jour à un autre lapereau sem-
blable — ce qui ne se reproduisit plus 
jamais par la suite. 

Ceci se passait dans une ïei'me do la 
Sarthe. On signala les deux phénomènes 
à un prêtre du pays, l'abbé Gilier, connu 
comme élévcurj qui acheta les deux 
!» phénomènes ». 

Fort heureusement, il y avait un mâle 
et une femelle ; il les fit reproduire. 
Après quelques retours d'atavisme, cor-
rigés par de patientes .sélections, à la 
îln de la seconde année la souche était 
■Ésée. 

il ne naissait plus que des lapins 
~« ras-poil n, comme on les appelait 
alors. 

L'abbé Gillet présenta ces lapins à 
des expositions et les iit inscrire sous 
ÎO nom de castorrex,, en raison de la 
ressemblance do îa fourrure de l'animai 
avec celle du castor, , 

Tontes les mutations, jusqu'alors, 
h'avaîent porté que sur îa couleur ou 
la longueur du poil. A l'apparition du 
.cas/orna;, pour la première fois, cet fut 
ïa texture même de îa fourrure qui fut 
changée. 

Jusque-là les lapins avaient tous 
'deux sortes de poil : la jarre, formée 
de poi's long et couchés', et la bourre, 
formée de poil ras et debout ; quand 
ion voulait imiter une fourruro à poil 
ras avec du lapin, il fallait lui enlever 
la jarre, ce qui affaiblissait considéra-
blement la tenue de la fourrure. 

'Or, îa caractéristique du casforrer,. 
c'est l'absence do jarre ; il ne subsiste 
,qua îa hourre, mais beaucoup plus 
dense et veloutée que chez les lapins 
'ordinaire^. 

L'abbé Gillet, par croisement de cas-
torrex et de lapins ordinaires et en 
appliquant les lois de l'hérédité dite 

- Ire prime, Martin Jean fils, 
pour Elégante, par Ùribe-

Passif ; 2e, Mabit Raymond, St-Etign-
ne-Montluc, pour El-Golôa, par Arle-
quin ; 3e, Lalande Julien, St-Etienne-
de-Montlue, pour Ebèlc, par Arle-
quiu -Mangeot ; 4e, Chevalier Jean, 
Cordemais, pour Eliee, par Uribe-
Bôulotte ; 5e, Bernard François, St-
Etienne-de-Montluc, pour Eelaireuse, 
par Arlequin-Obligeant ; Ge, Allais 
Pierre, St-Eticmic-de-Montlue, pour 
EIÎe-csi-BeHè, par 'Qbligeaht-Bôulo't-
cc ; 7e, Martin Jean père, Couëron, 
pour Edith, par Ouest-Boulotte ; 0e, 

! Allain François, Cordemais, pour 
hendêlienne, obtint des lapins présen- j-Emeraude, par Obligeant-Cocotte ; 9e, 

Ille-et-Vii.. •' * » 15 90 65 
Loirc-Inf... 50 20 5 25 170 
Maine-ct-L. 110 79 22 235 245 
Mayenne.... 00 30 :5 120 45 
Morbihan... » » : » » 5 

150 GO 50 15 140 
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tant les mêmes curactéx'cs que îe cas 
torrex, mais de teintes différentes ; H 
leur donna le nom de rex. 

II. obtint ainsi le russe rex, tout 
titane, Vkermine rex, le loutre rex, le 
chinchilla rex, la bien rex et le havane 
rex. 

Sollicité de toi: parts par des 
acheteurs, l'abbé Gillet ne consentit 
cependant à vendre que lorsqu'il fut 
absolument certain de la pureté et de 
la fixation de la race, et ce n'est que 
depuis 1928 que ses sujtes ont été mis 
sur le marché. 

Et cependant îe nombre d'éleveurs 
qui font du. castorrex et du rex est 
déjà considérable en France et à 
l'étranger ; il s'est fondé un Rex Club 
international pour servir de trait 
d'union et défendre les intérêts géné-
raux des éleveurs. 

Jusqu'à présent ils se bornent à 
« fabriquer » des sujets, le nombre des 
casforre.c et dès rex étant encore trop 
restreint pour songer à, utiliser . leur 
fourrure en pelleterie. 

On pouvait voir, cependant, à l'expo-
sition d'aviculture, un manteau de cour 
fait de peaux de castorrex qui avait 
été porté par une grande lady anglaise 
à la cour d'Angleterre. 

Mais c'est là une exception, on ne 
sait même pas encore quel sera îe prix 
de ces fourrures qui n'ont absolument 
rien du lapin ordinaire et par- leur 
beauté s'apparentent aux plus rares 
dépouilles, ainsi que l'ont constaté tous 
les fourreurs auxquels elles ont été pré-
sentées. 

On peut prévoir que, dans un délai 
do trois ou quatre ans, on pourra se 
servir du castorrex,et. du. rex en pelr 
leterie ; à l'heure actuelle, les éle-
veurs gagnent leur vie en vendant des 
sujets. 

Or, un sujet de race pitre, adulte, 
mâle ou femelle vaut, entre Î.20O 4et 
1.800 francs. On peut se rendre compte, 
d'après ces chiffres, du rendement de 
cet élevage. 

Le castorrex et le rex vivent, se nour-
rissent et se reproduisent exactement 
de îa même façon que les lapins ordi-
naires ; ils ne sont ni plus fragiles ni 
plus difficiles à élever. 

Lo développement pris par l'élevage 
du castorrex et du rex semble bien 
inarquer le début d'une npnvelle indus-, 
trio agricole française dont l'importance 
peut être considérable. 

Nous aurons l'occasion d'en reparler 
prochainement. 

NOTA. ■— Plusieurs méthodes s'offrent 
pour monter un clapier castorrex : 

1" Femelles do castorrex pur, cou-
vertes par castorrex pur. C'est îa mé-
thode îa plus rapide. 

2" Femelles trois-quart de sang cou-
vertes par castorrex pur donnent une 
proportion do pur. 

3° Femelles demi-sang couvertes par 
castorrex pur donnent tics trois-quart 
do sang. 

4° Femelles de race pure couvertes 
par castorrex pur. donnent des demi-
sang. 

Lebreton Louis, St-Etienne-de-Mont-
luc, pour Etincelle, .par Arlequin-Ma-
zagran. 

TROTTEURS, 2 ans. — Ire prime, 
de Lojartre A., Le Temple, pour 
Flêur-du-Temple, par Quintilicn et 
Daguet ; 2c, Porehct Constant, Saint-
Jean-de-Boiseau, pour Faustine, par 
Marceau et Prince-Noir ; 3e, Fairand 
LouiSj Cor-demais, pour Facilité, par 
Quadrille et Bëaumanoir ; 4e, Cham-
pcil François, Cordemais, pour Fré-
gate, par Quintilicn et Diamant ; 5e, 
Babin Jean, Saint-Etienne-dc-Mont-
luc, pour Fleur-de-Bégonia, par Mar-
ceau . et Diamant ; Ce, Bonnet Louis, 
Couëron, pour Fleur-dc-Genêt, par 
Quintilien et Mars. 

3 ans. — Ire, Mabilais Paul, Saint-
Etieàne-de-MènUue, pour Éngîand-D,' 
par Romanof et Intermède ; 2e, Veu-
ve Pageot, Boué, pour Eveillée, par 
Trianon et Baladin ; 3e,, Mabilais 
Paul, St-Eticnne-de-MonOue, pour El-
Pompou. par Quintilien et Diamant ; 
4e, Mabilais Paul, Saint-Etienne-de-
Montluc, pour El-Kaatara, par Mar-
ceau et Diane ; 5e, de Lajartre A., Le 
Temple, pour Egerie, par Quintilien 
et Louvoi. 

Siège social : AVIGNON (Vauclase). 

Inspection régionale : 1, Rue Michelet, TOURS, Téléph, : 20.03 

s des DOIS 
BOIS DE PAYS 

Accacia 
Chêne 

Pr tranchage,.,. 
Châtaignier 
Cerisier-Merisier. 
Hêtre 
Noyer 
Orme 
Peuplier 
Pin maritime ou 

Sylvestre... 

SUR PIED 
prix ilït i-,:! 
cubô àii 1/J 

200/250 
200/300 

200/250 
200/250 
200/250 
450/600 
150/200 
125/175 

EN GBIJJIES 
prix dit m'à 
cubé ;m lil 

250/350 
300/000 
C50/850 
250/350 
250/275 
250/400 
850/1000 
200/300 
200/280 

70/140 130/150 

DANS LE PROCHAIN BULLETIN : 

Dans quelle condition un groupement 
peut-il construire et exploiter un réseau rural? 

Poteaux écorcés pour mines fran-
çaises : le m.3 réel, 130/170 fr. franco. 

Poteaux bruts pour mines anglai-
ses : la tonne, 100/108, quai embar-
quement, ce qui revient à environ 
85/90 la tonne, wagon ou péniche 
lieu de production. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
Sur péniche on wagon départ : 

CIièhc-Hôtre, la corde, 3 st. 05/80 
Cottrcts pin ou bouleau, I. c. 200/280 
Charbon de bois, la tonne... 400/450 

Grèce à votre merveilleuse méthode, vous avez .guéri mûn-
enfant âgé de ,deux ans; atteint d'une grosse hernie. Je 

vous en remercie .beaucoup. Signé : FOUP.RÏER, Les Lauriers, Belligné (L.-!,). ■•' 
ur | _ _ Blessé des deux côtés, j'ai eu recours h votre méthode et 
SWt lUsfBPGjF vous permets de -publier mon .nom. afin de rendre service 
aux hernieux, »rgiié :■ GOL'KDî'Pierre, à Cîtâteauiieuf c'a Sasnté-M'arie" (L.-I.). • 
M1" i ..Au Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par 
wvi ■fcÇtlrOJf ■ votrjp merveilleuse méthode et- sans .m'être arrêté, de tsa-
vailler.- Signé ç- roUPEAU Armand, Cinct-Clteroins, Bourgnett£-en-Retz. 

jjl^ Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de maîa-
lïl k>erOy des atteints cle hernies, la guéri-son- complète et définitive 
après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUB N., de 
la Faculté de Paris. 
«ygr g cl Je suis heureux de vous apprenihc que la hernie que 
8¥i LtOITOjf.; . j'avais contractée, il y a troi3 moi?, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Eideîet, . 
Erbray. 
■mi. ■ Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
Wl. 8«.@rOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé : 3ïme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Lésé. 
IMI*" 1 estoeiM Attéint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
Svi L>eroy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous en suis reconnaissant. Signé, : PENTCOTJTEAU Louis, à la Vieïlière, 
Saint-Josepii. 
ur ■ Je. viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
l¥6 bGrOy recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

Signé .: I'IPACD HENRI, au Pont-Bérangcr, Saint-Hilaire-dc-tlialéons. 
lygr- g J8 vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
S¥i BaGrOy méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 
hernie, je vous, demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIER, jardinier, 

.rue du Loquiclvi, Nantes. 
Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 

Mr ■ Toutes les personnes que je vous ai • adressées sont reve-
b-OrOy nues • enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. Signé ; Docteur SAIll'F, de la. Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour, en jour, le succès toujours grandissant;- de . Ja 
Méthode LERBY. 

Allez donc,: èh toute '.confiance, voir SI» LEROY,, de Nantes, de qui vous 
entendez de "plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. Il vous recevra 
gratuitement à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 11 h. et de 2. h, à 4 li. ; dimanche .wtin, 

de 9 h, à 11 h., en son cabinet, 8, rue J.-J.-Rousseau. 
Pontchâteau, lundi 8 avril, Hôtel Boutemy. 
Saint-Philbcrt-de-Grand-Lieu, mercredi. 10, Hôtel Saint-Denis

 ft
j 

Gnérande, jeudi ïî, Hôtel de France. 
'Sainte-Pazanne, lundi 15, Hôtel du Cheval-Blanc. . 
PairabtBUf, mardi 16,. Hôtel Saint-Julien. 
Geneston, mercredi 17, Hôtel Renaud, j 
Saint-Nàzaire, jeudi 18, Hôtel de Bretagne. 
Cltsson, vendredi 19; Hôtel de la Gare. 
Saint-Père-en-Retz, lundi 22, Hôtel du Commerce. -, 
Machecoul, mercredi 24, dé 9 h. à 11 h., Hôtel de la BiqydeUc \ 
Legé, mercredi- 24, de 11 h. 30 à 2 h., Hôtel du Cheval-Blanc. 
Pornic, lundi 23, Hôtel Continental. 
Riailîé, mardi ,30, Hôtel Thiégui. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
8. RM© <?.-J.-Rousseau, NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

Agence pour le département de Loire-Inférieure .:. 

M. P. Rffi.ONTFORT, M, Rue Ccfbert, NANTES. 

1 Foire Exposition de Nantes, Stand 55Î. Palais de i'AllmentatioB I 
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DE L'OUfcST 

SâLOM DE L'ÂUTOHflQBELE 

POUR 
TOUS TRANSPORTS 

DE 

ESSAYEZ 
L. tzz. 

^Ô.QtiQi Gallicnî..SURESriES| 

Succursale lie NANTES 
29, Rye Jean-Jaurès 

DEMANDER NOTICES ET BEHSEIGHEfSERTS 

A SARIS 

Dépôt chez tous les agents do vente du 
Syndicat des Agriculteurs. 

CHANGEMENT D'ADRESSE 
: Le Magasin de Vente des 
COFFRES-FORTS BAL'CBE 

21, iPlase ■ de Bretagne 

LOS ^wa.:i ^ ^Gt>tA. v **AllO.Ji~ 
neuses semi-automatiques, les 
Interceps, 'les Houes ïnter-
plants R. L. B , ainsi que le 
cnariot âe manutention des 

' Etablissements R. LAlGRii/T de 
Biois, sont présentées a l'Expo-
sition an libre carré Q. 

PRODUITS DIVERS 
{Voir notre, dernier. Bulletin) 

•** 8. RUB 0"AM»ERT«RUÊAN8 

Siiccnrscde de Nantes, 1, PLACE DE LA MONNAIE 

Mais des Landes 
pour semence 

Nous ne pouvons plus disposer que 
d'une faible quantité de maïs blanc 
des Landes. Nous n'accepterons de 
nouvelles commandes qu'avec la cer-
titude de placer un nouveau wagon 
qui sera cédé au prix de 223 fr. les 
100 kilos départ La Chapclle-sur-Er-
dre. 

Le maïs roux des Landes, sans 
changement, 215 fr. les 100 kilos. 

— » 

' Iflats PSaîa 
Sans changement, soit 107 fr. les 

100 kilos .dépai-t.J^,Chapclle-sur-Er-
drej 

NANTES 
Syndicat de la Boucherie. — Bœui's, 

- Vendus, 11. Lé demi-kilo, par quar-
tier : devant, 3.7- 3 ; derrière, 5.75. 

' Veavtx.' — Vendus, 407. Le kilo ':. 
Ire qualité, 7 à 8 fr.; 2e qualité, 5 à) 
8.25. 

Moutons. — Vendus, 305, Le kilo, 3.5» 
à 9.50. 

Agneaux de lait. ^— Le demi-kilo, 10, 
à 11 fr. 

CANDË 
Froment, 152 h 154 fr.; seigle, 155 fr,; 

ovfo, "145 fr.; avoine, 1-15 fr.; pommes 
de'terre, 100 fr.; paille, les 1.000 kilos, 
450 fr.; foin, 760 à 8>00 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 11.50 ; œufs, la douzaine, 
6.25 ; poulets, la paire, 32 4 36 fr.; la-
pins, la pièce, 12 à 18 fr.; pigeons, hv 
paire, 8 à 9 fr. 

Porcs' gras : amenés et vendus 35, Io' 
kilo 7 fr.; porcs maigres : amenés et 
vendus 100, de 180 à 2-S0 fr. la pièce ; 
porcillons : amenés 300, vendus 280, do 
100 à 16-0 fr. la pièce ; bœufs : amenés 
2G0, vendus 160 ; vaches : amenées 500, 
vendues 450 ; génisses tt veaux : ame-
nés et vendus 180 ; montons : amené*] 

[•120, vendus 100 ; chevaux .: amenés ou/ 
vendus 20. I «il 

• ' . , i 
{Voir là fttrte en, 6* page)', ' 
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<? <^o/7^e pendant ta saisoij 192S dès résultais inespérés 

malgré la grande sécheresse 
Demandez à 

PRATI 

te 

82, Boulevard Babm-Chevaye -:- NANTI 
des Renseignements et des Références 

Médaille argent. 

Les SaBlii û'Olonjio 1327 
Lignù 1927 

iou'.ieiï-ïcs-ÏIauifails 19-S 
Tours 1923 

Médaille d'or 

La IU'Gle 1923 

Diplômes d'honneur 

Tounl927 — Po^ny 1923 

' Arpajon 1928 

Visitez son Stand à ta Foire de Nantes 

ïêJEOTA-INf GLB I» 

î)erqaqdez le petiî 

mm 
bradants. 

■ : 

-Articles de Caves 

Tél. 130.63 - 10, Rue des Carmes - NANTES - Tél. 136,03 

Ancienne Maison MAEEG 

H. C A MPAGNE, Successeur 
19, Chaussée Jtfadeleir.e - NANTES « Çéiép/ione n6.7? 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres à Faulx ! 

'AGENTS 21, Place Bretagne, NANTES 
11, rue Poulaiu-Diiparc, RENNES 

mm vos useras 
La douve ravage les troupeaux, le 

FILIOOIIVE EII^S'H^BES 
Livré en capsules, le FUL1KOUVB 

s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait étheré de fougère mate, en 
fait la médication la plus économique. 

Demsniti aujourd'hui' mtmt notre brochure df-
Wiiéo en utilisant le UQU ci-deesoua. EU. .c-i.fi tira 
sdrtteèe gratuitement, 
SOSIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS TÉTÉRIHilBES i 
3, Rue Barâanègro ' 

PARSS 

Itatieu le Directeur d» la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PROiSUITS VÉTÉRINAIRES 
S, Hue Barbanèsre, PAHIS-1S' 

Veuille» m'adresse? votre trochure çratiiite : 
POUR les ÛYÎDÉS et les BOUDES COKTHB la DOUVE 
A'cfl» et prénom.. 

Airesse... 
. Département-

L. JAMINA1S 

1, %ue des'jfallès ~ JfjiïJtZ€S\ 

Grand Choix de Nouveautés 
Fin de Série à sacrifier 

STOGIC OFFICIEL 

de Eadialeurs Chausson 
ft DEMELAIS 

38, gculevard Jtaiionctl 
Tél. 131.31- IMANTES'-Tol. 134.34 

Réparateur Autorisé 

Tôlerie Automobile 

A VENDRE 
COMMUNE DE St-AIGNAN 

Petite Propriété à 1 km. 50O gare do 
Bougucnais et 12 km. de Nantes, com-
prenant : Maison de 2 pièces, grand jar-
din de 540Û rnq., bien planté d'arbres 
fruitiers et entouré de murs. Prix à dé-
battre. 

S'adresser à H? D'HUITEAU, notaire à 
Bouaye. 

LE PLASMOQENE 
PRODUIT POUR 

|. ENGRAISSEMENT es VEAUX et PORCELETS 
LE 

des AN IIV9AUX 
I* LA^MOGEIS EJ 

BLAIN (Loire-Intérieure) 
Tu Venta cbc?. las GRAINETIERS, EPICIERS, Oï'GREURS, etc.. (éviter les contrefaçons} 

RADIO-HEREL n'exposant pas à 
la Foire, vous invite à venir voir 
ses postes, 5, Quai Duguay-Trouin 
à Nantes. 

LE SEMOIR "RETRO-FORCE 
i! débite toutes !» groinsi ysns exception son rc 

qloqc eiiijurisprecbiopinconrujo iitaquocfljrjjjK I 
cotfelroii ovec Ig-iAreicrTOinrtctobfescw- [ 

jté - Ec Cftrrilftjcîion tst dune aeiwlire) h 
060!*' V§§f ' ^-^SS^/ OTi)estirrigraqiobfc ci presque inuaafeto | 

. Avec ces înatru-
S nftZASalEOT.- «n homme 

exécute tous îes (»ÏSW;IJÏI 

même t*a pJuâ ïtëSîeoSs. 
produit aislarà que ÔdlO. 

ouvriers trcvaifkînl ô fa moin dans 
i* w îes befieraveî, vignes, cuitures ma-
* Y' raichéres. pépinières, tabacs, ticublon. 

e? îouîes les cutture» CGtOïlîALES 

« DEMANDE? «ICÎÏCES*R£astiGnaiEnTS-Rêrt8£«CE5 i «v«/i«A^^ IHHÊDIATE^EflT 
■ mm»K R su» orna i» » BWWIIWW st ara (•BSUÎHÎS» 

ISB FAS OE RE!SSE!G!SER t ts, ACCEPTER u« «ui LA MAIN-D'ŒUVRE 
ter-.puoi K» RETRO-FQBCE uous s=c«ivie.-r-ri=:/» oe COMBATTRE 

MACHINE DE CULTURE 
A FAIBLE TBAeriOÎIrou» ÂfiBosPMiËYS 

LÊ6ÉRE 
ROBUSTE 
COURTE , 
STABLE I 
SÈGLABLE 

oust lamnaK t vctwre tmne i£ 'RETRO-FORCE' 
umxo£5ODlSP0Sm0tiS DIFFÉRENTES. 
Tou>ir.mwTiœh'SmaFSsimxmSmSB:WAVA& 
Av.^-.;y n% m;-A.iM un SEUL HOMME SUFFIT., 

En engraissant rapidement et éco-
nomiquement votre bétail avec îa 

vous donnerez à TOS porcs, por-
celets, veaux, vaches, etc..,, une 
chair blanche, lourde et ferme, et 
vous supprimerez complètement 

tous les risques et difficul-
tés de 

On acmaatîe des dépositaires 
D. TBOCHU, SAINT-KEIEIJC 

On trouve !» Farine ATÉ dans foutes tes Succursales des 
Docks de l'Ouest. Dépôt chez fous les adhérents du Syndicat 
de à'Epicenc de la Vessdée et du Comptoir Commercial de l'Ouesï 

s les 
"Vi^itoï*on."t à> la Foire do Nantes 

FERME ÉL 
tiio pour OTtix: ptii.* 

TRICITÉ 

ÎCTRIQU 
oonistruite pour eux |>O,Î: 

SOCIÉTÉ NANTAISE D'ÉLE* 
23| Rue de Strasboyrg —-

L'ELectrification des centres ruraux de la Loire-Intérieure et des départements ooisins est désormais un fait accompli 
et cette œuore, indispensable ù nos campagnes, oa se poursuiore par ta construction des réseaux des écarts, L'un de nos 
cantons n'est-il pas déjà doté d'un réseau complet et les poteaux dis lignes oont bientôt s'éteoer dans un autre. 

il était donc opportun dégrouper en une ferme complète la plupart des applications de l'électricité aux travaux agricoles. 

C'est ce qu'à fait pour nous la Société Nantaise d'Electricité en s'attachant à montrer les appareils mêmes QUI sont 
actuellement utilisés dans les fermes, et qu'un ou deux moteurs peuvent entraîner sans aucune modification. 

Une trentaine ae moteurs bourdonneront dans cette ferme ù travers laquelle vous serez partout guidés par le petit 
Voltln, le Gnome bienfaisant ae la fée Electricité, mais, ù part les petits moteurs des appareils domestiques et aes groupes 
électro-pompes, vous remarquerez que deux seuls moteurs suffisent à la besogne agricole ; Un moteur ae 1/2 cheval sur 
trépied qui tourne à n'importe quelle vitesse et peut se brancher sur le courant lumière sans nécessiter aucune garantie 
de consommation et une brouette électrique dont la puissance peut atteinare 5 CV mais qui n'est indispensable que pour 
le battage du grain et le sciage du bois. 

Avec un matériel aussi parfaitement adapté aux besoins de l'agriculture que celui qui est présenté dans celte ferme, les travaux 
agricoles vont 'certainement devenir beaucoup moins pénible-, tout particulièrement pour les femmes à qui incombent la plupart des travaux 
d intérieur de ferme. 

Nous disions plus haut que l'emploi du moteur sur trépied n'entraînait aucune garantie de consommation d'électricité de la part 
des abonnés. Il en est de même des plus gros moteurs, survie Secteur de la Société Nantaise, moyennant certaines conditions restrictives 
pour l'emploi du moteur en hiver, aux heures d'éclairage. 

Nous sommes en mesure d'ajouter qu'à très bref délai de nouvelles modalités de tarifs apporteront encore plus de facilités aux 
agriculteurs pour l'emploi de l'électricité. 

fl la fflfllSOff comme h la FElp, l'ÈIiECTRIGITÉ est la plus sûre et la plus économique des mains-d'œuv 
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L'auto ne^mange 
pas quand elle 
ne travaille pas 

Va cheval à l'écurie a besoin chaque jour 
âe sa ration de foin et d'avoine exactement 

comme lorsqu'il travailte* 

1 S 

\Vne camionette S CV Peugeot à l'êcurle ne 
mange pas et quand elle travaille ette mange 
bien pea puisque lès frais d'entretien et ds 
consommation en charge ne sont que d» 

Ofr, 2$ par kflomÇtre, 

Aucun véhicule au monde n'est 
aussi économique que la 5 CV 

Peugeot» 

Aucun ne rend de plus grands 
services à l'agriculteur qui. 
grâce à elle peut être partout à 
la fois, à la ville et aux champs. 
N'oubliez pas que la S CV Peu-

geot, fait du 70 à l'heure. 

L'agriculteur qui veut pouvoir 
faire des affaires sans cesser de 
surveiller son monde, a besoin 

d'une 5 CV Peugeot. 
Charga utile 250 kgs. - 70 Km à l'hsure. - 2 plaea» 
conforiabîea. - Imposition 5 CV. - Frais a entre, 
tien et «îe consommation on charge : 0.25 le Km. « 
Toute éauipée avec f *3 f fiai 13*** g» 
Cinq roues garnies & Sksê JL I £> 

que vous pouvez payer 
«n 15 mensualités sans présentation de traitet 

& domicile. 

Renseignez-vous chez l'agent 
de Peugeot. 

Xua fiCaâ 2c cmTmi&k 

CilATEAUBRIANT .3 avril. 
Farine, 206 i\ 210 ; M6, 150 ; sarrasin, 

150 k 100 ; son, 118 à 130 ; paille, 190 k 
300 les 500 kilos ; foin, 350 à 375. 

Bœuf, 4 à 4.50 le kilo ; vache-, 3.50 à 
4 ; veau. 2.75 à 2.90 la livrç ; porc gras, 
7.80 it 7.90 le kilo ; pores maigres, 250 
à 375 la pièce ; porcs de lait, 180 à 200 
\Ù. pièce» 

Poulains de un nn, de 1.500 à 2.000 ; 
chevaux de 3 à 5 ans, 3.500 k 4.500 ; 
chevaux de boucherie, 800 a 1.200 ; pou-
liches de deux ans, de 2.500 k 3.000. 

Beurre en gros, 13 le kilo; eu dé-
tail, 18 ;œufs, 4.50 à 5.50 la douzaine. 

Vieilles poules, 30 33 la couple; 
gros poulets, 35 à 40 ; moyens, 28 â 32 ; 
petits, 22 à 25 ; . lapins domestiques, 12 
a 15 la pièce ; petits pour élevage, 4 a 
5 ; pigeonneaux, 9 à 10 la couple. 

Cidre, 220 k 230 la barrique, droits de 
régie eu sus. 

SAINT-ETIEXNE-DE-UaNTLUG 
Poulets, la couple, g^os 55 k 60 fr., 

moyens 50 h 55 fr., petits 40 k 45 fr.; 
pigeons, la couple, 12 fr.; lapins, 18 it 
20 fr.; œufs, la douzaine, 5.40 ; beurre, 
le demi-kilo, 10 il 10.50 ; veaux, lo kilo, 
0 à 8 fr.; veaux amenés et vendus, 54. 

3TAND 

330 

modèle PortaMe Modèle Standard 

achines à Ecrïre derniers IVÎodè tes 

AGENT REGIONAL : m SUE LAP£SQ'JS£^r Tàiéphon» 149.57 

yèùilîez: mi faire parvenir sans engagement voire Catalogue Général 

Monsieur... , ■■ 

Adresse:.;:;; :....;.;.V. i ; 

n* 1 

€2444, X^uÙMt" 
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ANGEJtfS 

Poulets, la couple, 30 a 40 fr.; lapins, 
la pièce, 15 it 25 fr.; pigeons, la paire, 
10 à 12 fr.; beurre, la livre, 9 k 10 fr.; 
œufs, la douzaine, 5 h 5.50 ; veau, 5 k 
5.60; porc, 7.75 a 8 fr.; porcelets, la'' 
pièce, 150 à 180 fr. 

PAIMBŒUP J 
Beurre, le demi-kilo, 11 à 11.50 ; œufsV 

la douzaine, 4.50 à 5 fr. ; poulets, 1$ 
paire, forts 30 il 35 fr, moyens 33 iï 
2t> fr.; pigeons, la paire, 8 à 10 fr.; ca* 
nards, la pièce, 14 k 16 fr.; choux-fleurs* 
la téie, 0.50 à 1.50 ; choux pommes, li% 
pièce, 0.50 à 1.50 ; haricots secs, le ki[o» 
7 fr.; pommes de terre, 1.10, nouvelle^-
3.'50 ; oignons, 3.50. 

SAINTE-PAZANXE 1 
Poulets, la couple; gros 50 à 05 fi".j 

moyens.40 k 59 ïr.,' .petits 25 ù 40 fr.;; 
pigeons, la couple, 8 i 10 fr.; lapins, k\. 
pièce, 13 à 30 fr. ; œufs, la douzaine* 
5,50 à 6 fr. ; beurre, le demi-kilo, 10 à' 
11 fr. v 

CI.ISSON 
Les 400 kilos î froment rouge, 148.. 

â 150 fr.; avoine, 145 fr.; b[é noir, 
105 fr. d 

'Les 500 kilos-: foin, iCÔ fr. ; paille', ' 
223 fr. . n 

Poulets, la couple, gros 35 k 60 fr\, 
moyens 46 it 54 fr., petits 40 à 45 fr.; 
pigeons, la couple, 8 k 10 fr. ; lapins/, 
la pièce, 13 à 35 fr.; œufs, la douzaine* 
j.îj'ù 5.50 ; beurre, le demi-kilo, 9 
îo.as. 

Boeufs gras, le kilo sur pied. 8.50 k\ 
4.50 ; bœufs de travail, la paire. 4.00K 
k 6.CC0 fr.; vaches grasses, lé kilo, S 
4 fr.; vaches laitières, l'unité, 700 ii-, 
2.5O0 fr.; porcs, lo kilo, 8 fr.: porcs da' 
lait, l'unité, 150 k 240 fr. 

Bœufs amenés, 25; vaches amenées. G5;> 
POBNI0 ■ 

Beurre, îa livre, îl k 11.30 ; œufs",! !»"■ 
douzaine, G à 5.50 ; poulets, la couple,. 
35 à 40 fr.; pigeons, la couple, 10 â' 
tl fr.; canards, la couple, 40 à -15 fr,;J 
lapins, la pièce,'15 ù 10 ùv 

L'imprimenr-Gèrant : F, DUPAS, i 
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HEM1SES 

GRAVÂTES 

CHAUSSETTES 

5, Quai Ue~Gloriette — NANTES — TéL 123.83 » Met 0.5 
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I 2. Virages très faciles, immédiats, sans 
I que l'opérateur descende du siège. 

FfifîCipiilfiS | 3. Attelage à 2 boeufs, chevaux, ou un 
i seul cheval avec limonière. 

Â'fléliOfâïionS j *• Nouveau dispositif, semi-automati-
que, à planter les pommes de terre et 
topinambours. 

j 5. Toutes plantations d'une rectitude 
\ absolue sur sillon, en planches, ou à plat. 

C'EST LA PERFECTION 

< i 

7)emandsK prix, rjoîices et références à 

LA PLÂNTEUSE UNIVERSELLE" 
7, Rua Copernic, NANTES - tél. '17.71 
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^8»Rfk'< Maurice PRIVAT 1 

à BELLEVILLE-S/-V1E (Vendée) | 

Tous Travaux en Ciment | 

CL0TUEES OÊ€0RATIV£S I 
MOI, 

en Ciment armé, peu coûteuses s 
et de durée indéfinie 

— c.vrAi.'JUCE îLLCSinii SUR OKMAKUI; — 

!lU3Sril»]^HUS3fiaU!l}ii1Hill!lUlUHIii'iSlH3lj^ 
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Visitez notre Stand, du 4 au 15 âviïi, à la Foire de Nantes, Rectangle P. 

a 

Société Anonyme tuf capital de 2.500.000 francs-

BEi-LEViLLE-SUR-SAONE (Rhône) 

Pulvérisateurs Plombés à 
SOLEIL 

sVNCE 
ANCE DOUBLE 

ANCE TRIPLE 

. LATÉRALE 

j^(ilHIHH!HHHHtliniiilillinilllHt!m»l!HHIIlHllllilliUiItlHUIUHll!U!IHI1HII^; ; 

ijg Depuis 20 ans, vous cherches ggri P0 1 >f|«|r|5 § 
IIS le moyen mécanique de rELEfi L U@gl.il | 
%Yoici ce que. lu maison ROUy et MaSSOfl, de MENERVILLER (Jtf.-c/-M»*) -1 
B vous présente à la FOIRE DE NANTES = 

|La Machine à Peler l'Osier li 1 
g Venez tous la voir — Rendement t 2,000 kilos pat* jour 
S C'cf/ç machine pèle le .brancha et n'écrase aucun brin d'osier S 
'Si M ■ ' -

||
:
 AGJÎST Cmia.it rouit L\OV«SÏ : PÉTARD, 8, RUÎ félibisn, Nantes I 

i^«HnHUH!«lUUlU1fl^ 

le brabant qui lient le mieux «n îîfre 
car il n'a pas de grosse écamoussure 
surchargeant inutilement î'avant 

le br&banf ^«i ne se fausse jamais 
car son croisillon est en acier dur 
forgé d'une seule pièce, sans soudure 

Lance latérale à 3 Jcls 
EBBA Rue <lu Maine 

i Pulvérisateurs Plombés à Traction J 

3 i 
POUR U OEêïHUCTÉOa DES HAUÏÂiSES HERBES 

gj»HI«tflfMIlHliiîUHHÎlJinHïiîîHHf!IUUlUSÏfnmiUIllîllW 

Société M respongAliiliit; limîiée - t'aphal «.000.000 I 



AUTO-AGEHCE-CHART 
14, avenue Félîx-Fawre et 6, place du Commerce, 

•limimilIttlIlllIKIIISIIiEIllllKI»'' 

ES 

Agence des Automobiles 

■ 

Le ¥êhicySe qui 

Construction irréprochable 

Modèles spéciaux utilitaires pour l'Agricul 
siimeefiiHtiKenntMitsHHkdmtiiiEiuitiitHtH' 

La voiture inusable* 
robuste 

Le plus d usage, la plus faible dépense 
>»tiniitinHnini»Bt»if!mii»iKiiiPKiiii['K»»k. 

Demander tous renseignements au magasin d'exposition 

de / AUTO-AGENCE-CHART 
6t Place du Commerce 

et ù la FOIRE DE NANTEB, Palais de t'AutomoMie 

Pêur agrandit d'autres Raye, 

Place Repaie -

Supprime 

STES — Place Royale 

; Draperies • 

Lits — Literie eues 

ses Rayons de : 
unes» Jeunes Gens, Garçonnets 

Articles de Travail 

TOUT LE STOCK de ces rayons 
EST LIQUIDÉ jusqu'à épuisement, 
— au-clessous des prix coûtants —-

tez-en pendant votre passage à Nantes 

s MOREAU Vovi trouverez chez 
PI? $ du Marché à la Paille 

Place des Fetlts-^uxej,- près l'Boluse 
1PISPSS^S^T7^~7TSI^^^SS!SSTr^.,«\lm^l^!}.~L[\^L^ ■ — -.1- " " KfTfffTS^Sfl^ ■—J..I1" ".ÏI'.J -•— ------ ~-

mUS LES ARTICLES de l'Ancienne Quincaillerie LEJUS, 5, Place Royale - HAÏTES 
SERRURERIE CUIVRERIE ARTISTIQUE , de îa,Maison BEZAULT de 

Paris. Toute Serrurerie courante pour le bâtiment et le meuble. Verrous de sûreté toutes 
sortes. Outillage d'amateur et de précision. Tringles d'escaliers et de vitrage. Rosaces et 
cordons pour tableaux. Accessoires pour Malîetiers. 

ARTICLES PE JARDINAGE ET D'ARROSAGE. Meubles de jardin, 
Stores à lames obliques et en tous genres. Tondeuses à gazon et réparation. Brouettes. 
Caisses et bacs à fleur. Pompes. Seringues à fleur. Lances, jets tuyaux caoutchouc, Pulvé-
risateurs. Arroseurs automatiques. Articles de basse-cour. Grillage. Carton pour toiture. 
Traitement pour la vigne et les arbres fruitiers : LE PYRACHYLIS. 

TOUS LES ARTICLES DE CAVE..Fruitiers. Porte-Bouteilles, Robinets. 
Tire-Bouchons. Pieds de table en fonte pour café. 

TOUS LES ARTICLES DE MENAGE. Produits d'entretien. Mastic à 

plancher. Eponges. Peaux de chamois. Paille de fer. Brosses. Bâtais. Echelles. Grilles, Gratte-
pieds. Grenades et Extincteur* pour incendie marque " Harden ". Etc. 

PRIX MODÉRÉS 

fi» w 

Plaques ondulées inoxydables, imputrescibles, incombustibles 
Ewoittion permaneate ; R» ROUSSEAU 17, Quai MOBCCUSU — NAM 

EXIGEZ 31»E FIBROCIM.EHT 3D33 POISBY 

FOIRE 1 
AUX 

AUTOMOBILES 
d OCCASIONS 

10 au IS Avril 
Cours St-Pîerre 

■ 

-NANTES 

L,ft. L.UXT1S L.i 

BOURDONNEMENTS 
DURETE D'OUIE 

RÛYAL-MOMTALStfSliliSTÏ I 
89, Rue ORF1LA, PARIS 

est à nouveau de passage dans la région. 
Sovaî au couvent dee Progrès d» la Science. Sans 
drogues, «ans opérations, sans appareil» Inutiles, voua 
■ouwz entendra bien dès la premier essai. Vous Mit» 
tirez le déllcteu» soulagement apporta sans retire. 

DOIVENT FAIRE UN ESSAI : 
Tous ceux qui entendent mais «souvent ES 

comprennent pan. Tous ceux qui souffrent 
deBruit«,Bo»rdonn«ueirts,Dureréd-orc>lle», 
Burdité. 

Ne vous résignea doue plus â entendra 
mil et lentement de inolna en moins. Vos 
oreiSîes vous sont précieuses. Allez voir en 
tolile CONFIANCE le réputé SPÉCIALISTE qu. 
vous fera GRATUITEMENT la démonstration aa 
l'SNCOMPARABj.B découverte SIIW'ÎKMKUX 
Bfe5iî5.TAïs toujours obtenus au premier essai. 

IL RECEVRA DE 9 à 4 HEURES, è' 

Angers, mardi 23 vri?, Hôtel de la Gar<\ 
face Sitict-LaTtÂ 

Châteaubriant, mercredi r3 avril* Hôtel 
du Commerce. 

Nantes, jeudi 25 avril, Hôtel de Paris, 
rue Boïieau. 

SaiBt-Nazaire, vendredi 2ô avril, Hôtel 
:«ie-Bretagne. 3 : ■ 

Guérande, samedi 27 avril, îlùteî des 
Princes. 

Vannes, dimanche 22 avril. Hôtel Coni-
'• Bieree-Epve.; •'• •''• • • ■ 
Redon, lundi 29 avril, H •"•'<•' de France. 

Ancienne Maison L. SOWTfLLfER & Cfa 

PRADEAU - PETITEâO - BRAUD & C 
28, Rite d*Erdre — 26 bis, Quai de Versailles 

BOIS DU NORD -;- BOIS DE PAYS 
BOIS EXOTIQUES -> BOIS CONTREFLAQUÉS 

SârrA.T$î-y carré JZ 

DRAPEAUX POUR SOCIETES! 
BANNIERES - INSIGNES 

A» CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Molhelin-Rodier, NANTES 

.Remise de 10 % àœt sociétés 

Fabrique de Meubles 

•18, Plate Puchessc-Anne - NANTES 

ïfEtBLESj 1ITEIUE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 cf* aux sociétaires 

Élevage de La Tre: 
30, chemin âe la Baamette-Croix-Verte, ANGERS 

Élevage spêcSai en castorrex et Rex de couleur 
Abbé GILLET, originateur-fondateur. — J. B^OUSSET di ectour 

Etablissements Economiques d'Alimentation et d'Approvisionnement 
Les plus importants de tout rouest — eiOQ faisons de Vente 

Alimentation Générale — Vins 
fcaux-dc-Vse — Rhum 

Articles de Ménage — Feïence — Verrerie 

de Table — Vins Fins 
Liqueurs Fines 

êîflercerse Bonneterie 

Apps-owisionrèez-voMs à la Succursale oes DOCKS de l'wtiÊ'ST de 
votre localité, vous s«ret bien servis et vutis paierez bon marché 

TlMBEES-PRIlitS jp-&ÇÎ§$ 0.20 D'ACHAT 

Les DOCKS DE I/OLEëT demandent à louer dansées bourgs possédant foire ou marché, des magasins libres 
ou des immeubles bien placés pou.- la création de nouvelles succursales. La gérance peut Jtr* aecûrdéa aux pro-
priétaires ou aux personnes signalant les loca ix. 

Envoyer renseignements aux DOCKS MS L'OUEST, rue -ïfMiel-Rocher, Naates, 

^^^^ 
AGRPjLTURE -INDUSTRIE 

^ii*nBcr.ur 
.USINES. ET DIRECTION A PAIMBŒUP (l^-lnf.) 

TOUS GENRES DE SOUDES. C0«DMtS, CJ81ÏS 
: jour HAIlHi fECHI. CKAXTItHS OE C0«UIUCT10IIJ 

EUTHEPtllSES 01 MmW, A6HICULÎH8E 

Arroseur AutomatîQUê FISC 
lîroveié I5 tf»t>ft 

A Sêîe H« démontable, u j'chstîBjnt pa 
DiWBÎîro arroso : H ai&cs ct 13 v.i. 5u 

'Venta avec support. 

Bodcte « s 80 -?. 
— 55 -/" : 126 fr. 

ïuyai» .^outchouo su* 
curomandc. 

Fourîjisscnr ue la 
v llle <iu .Nuntc» 

D. GAUVRÏ 
*, Ri» eo la Conïeritts.T 

NANTcS 
li. U.. 13.34 Umfaçs postaux 119.88 

Foire de Nantes, M. ETIENNE, Carré S 

MOTO 
i —i 

E> I 

KERVRAN 
Avfn«w des Roses.'NA VTES 

IUUIA it \W» 8M«il. «», toi i* !» '«ne. JIJBTtS • T»l. HM^, ! 
.Mtiiapx s latérales /. LOO I 

ir de selle 4.00UI. 
3Su 

réservoir de selle 

250 citiS 2 temps, 3 vitesses 
pneus ballons, freins à n o#,n f 
tambours B ..... ...... I. 



BUREAUX DS I 

PONT-ROUSSEAU, 2, rus Alsace-Lorraine, 
CHATEAUBRIANT, Grande-Rue, 17, 
PORNIO, rue des Sables, 

CREDIT L'OUEST 
SUCCURSALE DE NANTES, S, RUE CRÉBILLON ~ Tel 123,19 

—- CAPITAL 50.000 MILLIONS —— 

TOUTES OPERATIONS 
DE BANQUE ET DE BOURSE 

PAIEMENT DE TOUS COUPONS 

SOUSCRIPTIONS A TOUTES LES ÉMISSIONS 
LOCATION DE OOFFRE-FOBTS 

Etablis" Ernest RONOT 
lùSttinf-pizisr (Jfauti'Marne) — T|I, SS 

BACS pour PATURAGES 

ftecïaagaialres m bords " MODERNES " «l rhâi 
Cylindriques soudés 
Garantis étanches 

Sur commande, nous exëcuie.nS. 
dés réservoirs de toutes formes et 
de toute capacité. 

Notre abreuvoir "LEfflÛDEfiNE" 

il est en tôle emboutie, les fonds, 
sont rapportés par soudure auto« 
gène, ce qui le rend indéformable et 
fait disparaître tout risque de fuite* 

Ses bords obtenus par emboutis-
sage ne présentent aucune arête vive; 
et ne peuvent blesser les animeisx^ 

Etant arrondi, son nettoyage est 
très facile et par suite il est hygié-
nique. 

îiOUS NE UVfcONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

Demandez notre Catalogue G? 59 - Envol fmnes 
ACHESTS DAÎiS: TOPTB' LA FBASÏIB 

Si vous avez des 
animaux malades 
iront pourrez leur pro-
diguer les meilleur* 

soins immédiats 
grâce à DOS spécialité» 

fponr animaux conveuast 
à tons les cas. — Une 

guétison rapide 
suivra bientôt. Nous en-
voyons franco notre notice 
de 96 nages snr maladies. 
Vous wm, réserverez' ira 

succès assuré 
sj vont atîlîess les' 
Produits Vétérinaires 

SASSft 
ORLÉANS 

HUILE POUR AUTO 
LIVRÉE AVEC 

ANALYSE DE GARANTIE 

L. PIOGÊ 

HUILES et GRAISSES 
POUR MACHINES AGRICOLES. 

LUBRIFIANTS INDUSTRIELS 

HUILERIE CENTRALE 
>RODUCTEURS-RAFFINEURS 

Siège Social Î St-OUEN (Seine) 

fkimes de Bretagne : ST-BRIEUC, 46, Rm Jules-Ferry 
Bureaux à NANTES s 24, Eue Rosière et Rue ï)rvoy.Û9'St'Bed&n, — Téléph, 130-51 

_ . _k _1, _„ _ « - - ». s BBB w es. I Palais AutomObUe t ■é'Jlfi 
FOIRE DE NANTES j. Air ̂  staaa,z, 

Cabinet &I*AN~DI< 
20 bis, Rue d'Alsace, ANGERS 

Le plus GRAND CHOIX 

de Commerces 
d'Industries 

dlmmeubles 
de Propriétés 

Bms iûut l'Ouest 
EttVâi contre O fr. 50 de notre journal Ouest-

AJfaires céntïnanî plus de 500 Y&ntes 

BÂR6IER, constructeur' a Ste-Pazanne 
Planteuse de pommes de terre. 
Arracheuse de pommes de terre* 
Pulvérisateurs «LE PAZENAIS». 

(pour vignes et céréales) 

Petite Batteuse mec nettoyage complet. 
'm y • t, #~ ssiaismeua9>miiiBaiianiaMiis|| Machines a trOWe. j Foire de Nantes | 

Faucheuse Albion. \ rectangle 4 \ 

14, Barillerie 2, Quai Penthièvre 
NANTES 

AMEU BLEME GENERAL 
vous invite à visiter son STÂ1 

SES TOSEUBLES BON MARCHE 
CHAMBRES CHENE, 890, 1.190, 1.950, 2.250 fr. etc. 
SALLES A MANGER, Moderne et Renaissance, 1.196, 

1.275, 1.875 fr., etc. 
LITS COMPLETS 1 personne, 289 fr., 2 personnes, 395 fr. 
DIVANS transform., recouvert imberline, ô choisir, 259 fr. 
FAUTEUILS William, couverture beau velours, au choix 350 fr. 
TOUS LES TISSUS Î reps, cretonnes, passementeries, etc. 

N° 270 Grand Palais Foire Commerciale de Mantes 
SES ENSEMBLES RICHES 

CHAMBRES ACAJOU, LOUPE, RONCE de NOYER 
SALLES A MANGER CHENE, ACAJOU et NOYER 
BEAU CHOIX de meubles, sièges, lapis, tissus, lits modernes 

i 

i
f
 DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE j 

TIMBRES UAlirTAIS -*-M 

SES COPIES m 
TOUS LES MEUBLES RUSTiOUES : Bahut», Commodes, 

Guéridons, etc. 
SALONS et BERGERES tous styles 
TAPIS point noués Orient, Persan 
DECORATION COMPLETE DE CHATEAUX, VILLAS, 

APPARTEMENTS (Devis sur demande) 

LIVRAISON FRANCO PAR SERVICE AUTOMOBILES 

i KAr^ïfiS ç- iinpnmerie &W.AS Si &>, 57, rue Sajn^Clcjnçùtj =, ïiïépji. Ji4-§5t«_^ïnp.ts-£e.sM i ^Mi-jiaaS.it. 


